Une des choses qu’il faut impri- 
mer le plus fortement dans resprit 
des hommes, est l’estime et l’amour 
de leur patrie” — BOSSUET. 
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25ieme Annee 


PRINCE-ALBERT 


COHESION 


La semaine derniere, le “Patriote” demandait a nos compatriotes 
d’exiger le billet libelle en francais de la Banque du Canada. Nous pre- 
parions les esprits aux directives de l’A.C.FC. Cette derniere vient de 
rnettre en branle une campagne en favour de ce billet libelle en francais. 

T T ne circulate, emanant du bureau du Secretariat, contient les para 
graphes suivants: 

a) Voir a ce quo les banques aient des billets francais a la disposition 
de lours clients; si dies n’en ont pas, 

b) faire immediatement les demarches necessaires pour qu’elles en 
fassent venir sans retard. C’est notre droit; on nous a d’ailleurs promis 
qu’il y aurait des billets francais pour tous ceux qui en desirent; 

Quand les banques auront ces billets francais, 

(c) prendre l’habitude de les demander a l’exclusion de tous les autres, 
ct de les demander avec insistance s’il le faut, chaque fois qu’on va cher- 
elier de l’argent; 

(d) si l’on ne reussit pas a obtenir ce que 1’on demande, porter plainte 
aupres du Ministre des Finances, a Ottawa, en lui donnant les details de 
chaque cas (avoir soin de lui ecrire en francais; il n’est pas necessaire de 
inettre de timbre sur l’enveloppe); de plus, aviser chaque fois le Secreta¬ 
riat de 1’A.C.F.C. a Vonda, qui ecrira a Ottawa de son cote pour appuver 
les plaintes signalees. 

Voila des directives que nous devrions tous suivre a la lettre. L’union 
fait la force. N’eparpillons pas nos energies, nous n’obtiendrions que 
des demi-resultats, que des miettes. L’eparpillement, que de torts il a cause 
a notre race. Si nous marchions tous, les trois millions que nous som- 
mes, derriere une idee, a Pappui d’une revendication des chefs! Les hri- 
mades et les denis de justice ne s’etaleraient pas si frequents, 

LA COHESION SIMPOSE 

Quand notre heritage religieux ou national est en jeu, il n’est plus 
question de frontiers. Que la menace plane sur le groupe francais de 
C ntario, ou du Manitoba, ou de 1’Alberta, ou des provinces maFitimes 
etc., nous sommes tous menaces. Que les droits soient leses sur un point 
du territoire canadien, le principe est viole dans tout le pays. Les Cana- 
c lens francais ne sont pas d’une autre race en diverses provinces et leur:; 
ideaux ne varient pas avec la configuration geographique. 

Nous sommes tous solidaires, du moins, en bonne logique nous de- 
vons 1 etre. Notre influence est la consequence rigoureuse d’une action 

LOilLvl ( t- L • 

Tnni J?’ a f UCUns . Mchcurs \ e recrieront: A qqoi bon tout ce tra la la! pour un. 
inot de francais sur un bout de papier! 

<• ° Ul! C l eSt 1 P j U de ? llOSC qu un n ’ ot de francais sur un bout de papier 
mais si ce bout de papier voyage d’un ocean a l’autre, c’est le princino -In’ i 

terrif U - 1Sme ’ C ’ C 1 st '“' dir ® lc fran ? ais comme langue qui est reconnu par tout le ! 
u i itoirc canadien. Ce minuscule papier dira a qui vent voir et comoren- 
dre que la race froncairr rm-e^rtrfhr i V , 

deux langues sont officielles. C’est toute la genese de nos droits de nos 
privileges et de notre position dans le grand tout federe que constitue le 
peuple canadien. f 

Ce n’est pas grand’chose. pour certains snobs ou defaitistes, qu’un mot 
franpais sur la monnaie. CependanL nier que nous y avons droit, c’est 
mer la Constitution. Si nous recusons ce droit, nous confirmons du coup 
a these du francophobe que le francais n’est officiel que dans la “reserve 

qUe . b o e „ c _ 0lse ”' Lacher sur une question de principe, c’est trouer la chartre 
(le loo7. 

LA COHESION S’lMPOSE! 

Lon s’apprete a modifier la Constitution. Une rature a 1’article 133 
nous serait funeste. 

rt’v 7ur Ce ,-l Ue . di \ ait 4 effct un s ena*eur: “C’est dangereux pour nous 
( ,a Constitutmn) toucher. Les circonstances ne sont plus les memes i 


M. John Buchan, rneur general 


OTTAWA. — Sir George Perley, 
I premier ministre interimaire, a an- 
nonce que le litterateur et politique 
anglais John Buchan sera le pro- 
chain gouverneur general du Cana, 
da. Il l’a fait en ces terrnes: 

Sa Majeste a gracieusement con- 
senti a approuver la nomination de 
M. John Buchan, compagnon de 
l’Honneur, membre du Parlement, 
comine gouverneur general du Ca¬ 
nada a la sortie de charge de Son 
j Excellence le comte de Bessborough, 
j cet automne. M. Buchan a eu une 
j carriere distinguee. Forme a Funi- 
versite de Glasgow et au college 
Brasenose d’Oxford, il a ete admis 
au barreau anglais comme membre 
du Middle Temple. Pendant deux 



NOTRE LANGl 



i 

“Le plus beau, le plus moral des g 
instincts c’est l’amour de la patrie” $ 
s’ecrie Chateaubriand dans son F- ! 
vre Le Genie du Christianisme. 
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Sir Georpe . erley Farm once - M, Mackenzie King 

vice-roi aux Commun«k 


ro particulier de 
etait alors haut-^Omr 
l’Afrique du Sud. 
dant la Grande Gueri 
dcrnieres annees du coni] 
directeur de l’informali | 
premier ministre Lloyd 
puis 1927, il fait partic dj 
hre des Communes, ou 
es universites ecossaises. 
nees cons6cutives, 1933 
Hoi l’a nomme lord-hcj 
saire. pour l’eglise d’Ei j 
Canada, M. Buchan es! 1 
ment connu sur tout com] 
de lettres. Ses oeuvr. 
variees: Une fnslo're de 
Guerre, des biographies < \ 
ter Raleigh, de lord Minlc 
Montrose et de CromweP 
a epoi 


ans, de 1901 a 1903, il a ete secretai-i breux romans. 
L’ACTIVITE DE L’A.C.F.C. 


iouit - Les collegues du nouveau 
wdicitent. 

Suzanne-Charlotte, fille de feu l’ho- 
ru* norable Norman Grosvenor, et il a 
von- Tois fils et une fille. 

^ M. Buchan felicite par ses collegues 

Se'i LONDRES. —- A la Chambre des 
Communes, les deputes ont chaude- 
rneht felicite leur collegue, M. John 
■j Buchan, auteur et parlementaire 
^ecossais, qui vient d’etre nomme 
hi gouverneur general du Canada. 

Au M. Mackenzie King se rejouit de 
i; i idc 1 - cette nomination 

I niie OTTAWA. — M. Mackenzie King, 
fort chef du parti liberal canadien, a ex- 
nde , prime sa joie de la nomination de 
|\\’al- M. John Buchan, comme prochain 
I and gouverneur general du Canada. Il 
>*m-i considere cette nomination comme 
L 907 tres heureuse. 


“Etatisme et medecine ” 

L’etaMsme semble la panac&e a; excellentes, n’ont pas toujours rc- 
tous les maux dont souffre la societe gle avec une parfaite sagesse le role 
anemiee par la depression. Les gou- du medecin. Elies ont notamment 
vernements y voient la l’linique for- introduit entre le medecin et le ma- 
mule a tous les malaises economi- ! lade le “tiers payant”, e’est-a-dire 
ques. Alors naissent, comme des | la Compagnie d’assurances. Une 
champignons, les offices — autant telle pratique a gravement nuit au 
de trouees dans les libertes indivi- prestige legitime de la medecine. 
duelles — du grain, des volailles, des I Enfin, l’extension de l’hygiene so- 
pommes de terre, du credit agricole, dale, en soi tres reconnnandable, a 
du salaire, de la vente, de l’achat.... | conduit l’Etat a des abus certains et 
L’Etat se plante partout a la place i souvent odieux, comme est, par ex- 
de rindividu. Ote-toi de la, je vais i emple, la sterilisation en Allomagne. 
diriger moi-meme tes affaires. Fa is Nous n’en sommes pas encore la. 
ce que je te dis. Je sais mieux que [Mais il importe qu’on soit chez nous 

en garde contre des pretentions qui, 
sous pretexte d’hygiene, pourraient 
porter atteinte aux plus necessaires 
des libertes individuelles. 

Les consequences de cet etatisme 
envahissant, ce sont d’autres abus, 
et notamment la difficulty, pour !e 
malade, de choisir librement son 
medecin, un foisonnement insuppor- 
tab’e de la paperasserie, surtout le 
risque de voir compromis le secret 
professionnel. 

Contre de tels dangers, les mede- 
cins ne sont d’ailleurs pas absolu- 
ment desarmes. Le syndicalisme 


BILLETS FRANCAIS DE 
BANQUE DU CANA! 

La Banque du Canada a commen- [thier, gerant de la Banqm 
ce ses operations il y a quelques se- j ne Nationale et secretai it 
maines. L’on sait qu’elle a emis 
deux series de billets, les uns libel- 
les en francais, les autres en an¬ 
glais. 

Tous les Canadiens francais ont a 
ce propos un important devoir na¬ 
tional a remphr: celui de demand: 

(1’ e x i gc .Vrrg^-hille i s 


La situation 
europeenne 


L’ANG LETERRE ET 
LE DESARMEMENT 


\ 


Paroissial, les prom Vs i.* » 
Banque du Canada] a fail 
parition ont etc de$.Vhit|f 
On ne 
moins, 


i ne .s’atendait mjjm 
>ins, puisqiie Pn.d’ 



VARSOV1E. — L’Angleterre serait 
disposee a participer au traite de Lo¬ 
carno, mais a la condition qu’il soit 
ds de la | aecompagne d’un desarmement dras- 
r . n) _ tic et nniversel, declara le capitai- 
ne Anthony Eden, delegue anglais, 
j an cours de pourparlers avec les di- 
J^»>^mates de la Pologne. 

Eft* : i" MflBiiififiM 


nadier;- 
i Comite 
de 


icais. 


rLTo. vigils yon 
aux banques.x 

L’Executif de l’A.C.F-C. demand? 
par consequent aux membros dc 
l’Association, et done a tous les 



toi la formule. Sois-tu avocat, no- 
taire, medecin, professeur, inge^ 
nieur, laboureur, si tu veux reussir 
renonce a ton initiative. 

Nos deputes se decernent ingenu- 
ment un brevet de specialiste dans 
les diverses branches de la science 
et de l’industrie. Sous pretexte de 
supprimer la maladie, ils suppriment 
le malade. Les corps profession- 
nels ne fonctionnent pas bien; l’Etat, 
au lieu de rectifier certains travers 
entravant le developpement normal 
de leur organisme, fait disparaitre 
les corps et etatise la profession 


Il outrepasse ses attributions et j medical a rendu possible les plus 
sa mission, Il penetre dans des do- utiles reactions, et demain l’Ordre 
maines ou il ne devrait jamais en- des medecins permettra <le refouler 
trer. Son role n’est pas de se sup-[dans une certainc mesure l’Etat hors 
ulcer a 1’initiative privee ou d’etouv- d’un domaine ou il n’aurait pas du 


ptnetrer. 

Ce n’est pas, du reste, qu’en matie- 
re nnkvvale que l’etatisme sorte de 

_ . .1 Ai AT TA. _ 


pe panique, dont M. Duha- 
l, N*e ne uas voir tres bien 


for la liberte individuelle, mais tout 
simplement de rnettre un frein aux 
l'olles exigences et dereglement de 
cette initiative et de cette liberty; de phe, 

fair? respecter les droits communs ne pas voir tres 

et particuliers, d’etablir un juste. ifr e ^?Sion, est une source u’ex- 
equilibre entre les deux; bref, p i us oll moins intolerables. Le 

surveiller, diriger, encourager. pro- ; r ^ le (i( . j a m( ydecine sera sur ce ter- 
mouvoir, reprimer . .. selon les cir-1 r .y m im r di e de frein. File a fait 
Constances. Ides concessions, puisqu’elle a com- 

Ces considerations nous amenent Ipletement abandonne a I’Etat le soi l 
l \ un projet de loi oui se dessine dans , d'orsfaniser 1’instruction medicalc-et 


M SUiaSE PROTESTE 

r r: TT? ^ ^ ^1UT?V T Q 


(Tiof^e province: 
medecine. 


l’etatisation de 


ADIO 



[ouveriieluent f d? K 1 o^ C] ^ e * 

’ordonner une idangeijf 
Nous 


avons asiji 


p. BERNB. L! 

I la Suisse vient '’wrrordonner une 
; enquete sur les agissements du par 
ti 


Nous n’er Vonnaissons 
: r> ’T' v t^ n-r, ; 11 ons nr 

entendu lJcB^avoir la 


Nous SWnyons un 


ra-t-il permis, a ce propos. 


qii’elle consent votontiers a collahfj 
ivr aver^lui pour ^’application des J 
Mais Hie untend pour “ 

vivre, J 
deb- iS 

i i m e} • i _ _ 

i a mais voulu reebtirir a la grev»»«* 


,rJer son autorite, rester fi-* 
^.mission, ne pas aliener une 
; u^LLLvessairr.. jjMPU- r 1 ' 


T^s nermis de rad'o sont. expires U4U ^ OUi a8HOWU wHc, . . - w - _ 

depips U 31 mars. Il va falloir les fj nazi a la suite d’une note assez de rappeler ici les paroTes d’un ecri- Trlle n’en saura pas moins rnettre en 

v ranco-canadiens de la Saskntcne-, renouveller. Or, i 1 existe des per- forte de protestation depechee al vr, i ri dui est a us si un medecin, done oeuvre d’autres moyens pour inter- 

\\an, de s acquitter de ce devoir e + mis bilRigues. Exigeons-les des , Berlin contre le pretendu enlev° ^utority dans la matiere, Af. d?re a l’Etat d’intolerab’es empiete- 

lc s en acquitter avec ensemble, maitres de poste, memo dans les cen- ment de journaUstes refugies en f corgis Dnhamel. Devant la Con- hnents. Il y va du bien commun. 

avec entiain, avec perseverance. tres anglais. S’ils n’en ont pas. ] a Suisse. L’ancien president fD^ence Laennec, “groupe catholicm 0 I La conclusion de ces paroles, c’est 

C’est pour nous, uniquement pour demandons leur poliment d’en fai- Guiseppe Motta a declare que la etudiants r> n medecine de Paris,” 
nous que le gouvernement federal a re venir. Rien ne nous oblige a souverainete et l’independance du Eorateur developpa avec humour et 

fait emettre ces billets francais. Al- arbiter un permis, libelle en anglais, pays etait en jeu, finesse le theme: “Etatisme et me- 

lons-nous, en ne les exigeant pas aux Encore la “si nous voulons d 


finesse le theme: 
i decine”. 


banques, en ne leur assurant pas un? francais, c’est a nous d’en rnettre.” xjn VOTE DE CONFIANCE 

lnrflo f'irr'lllolinn ilnnnnn \ nni. nr] S'" — l ' ___!.. . __ . ....... 


one l’Etat doit collaborer avec les 
differentes professions, mais non 
leur cnlever leur autorite et inde- 
pendance. II lui faut sans doute 


y f, , . . iCO mciun 

J^a lorce numerique des Canadiens francais n’est plus celle 


qu’en 1867. 

d’autrefois. Toute revision de'l’Acte de l’Amlrique“brftannique^ duVoH 
l0S circonstances actuelles, est dangereuse pour la survivance frao- | 
caise au Canada. M. Lacasse dit que c’est sur cette seule clause que s’ac- 
crocne la survivance de nos droits comme minorite 
LA COHESION S’lMPOSE! 

Le Hot de 1’immigration va reprendre tantot son cours. On sait le 
projet Hornby et 1’activite deployee par Lord Rodney en Angleterre Dan- 
ger de submersion pour notre race. 8 e - oan- 

LA COHESION S’lMPOSE! 

Maintenant que la persecution ouverte et violente s’est apaisee un peu 
partout dans le Canada, ne nous endoniions pas dans une fausse quietude. 
Si la vague rageuse ne claque plus au faite de la forteresse fran5ai.se, les 
lames de fond en lechcnt continuellement les bases pour les desagreger. 
Si les ])ersecuteurs ont etc econduils, leurs lois iniques sont encore dans 
les statuts, paralysant notre effloraison religieuse et nationale a l’ecole 
LA COHESION S IMPOSE! 

Nous sommes pres du tiers de la population, nous avons droit a une 
representation proportionnee au Parlement, dans le service civil. “En 
( let, dit le senateur Lacasse, nous sommes au Canada un petit tiers ou un 
gros quart; vous auriez done droit a un tiers de representation en tout ct 
partout; mais quand vous exigez la representation du Quebec exclusive- 
Y " us hrnltcz , votre droit au neuvieme; exemple: le directorat ou 
.’ Bcaulj mn a ete elu a la Banque du Canada pour representer la pro¬ 
vince de Quebec.” 

LA COHESION S IMPOSE! 

Dans le commerce, l’industrie, les corps profession ncls et tous les do- 
maines de la vie economique et sociale,... patronnons les notres. Aclietons 
c e. nous; partout faisons-nous servir en francais; notre premiere con¬ 
sideration a nos medecins, avocats ou notaires. Leurs succes rejailliront 
sur nous. Ils nous representeront dignement et nous feront beneficier de 
leur influence... 

LA COHESION S IMPOSE! 

Dans notre province respective d’abord. Si nous ne pouvons effectuer 
la cohesion de nos forces sur ce terrain lirnite oil notre mode de vie et nos 
interets sont identiques, comment rever un mouvement d’ensemble dans 
tout le pays. De nieme que la famille bien constituee fait la force de h 
nation, de meme chaque groupe federe solidement fera la force de la race 
fran$aise au Canada. 

Done, la cohesion autour de nos aspirations religieuses et fran§aises; 
la cohesion contre tout envahissement, incursion ou empietement de la 
francophohie dans le domaine de nos droits. 

PAUL CARDIN. 


large circulation, donner a nos ad- C’est a nous, pas au voLin. 
versaires raison de dire que nous 


n 7 y tenons pins maintenant qu’on RAVENTURE 

nous les a donnes? . ; Nous avon s le plaisir de saluer 

Allons! un neu de fierte nationa- fon( lation d’un nouveau cercle 
e! Demandons partout toujours, (]e rA . c F . c „ celui de Laventure. 
les bi lets francais de la Banque du Cette fondation est due au bon tra . 

^ a " a . a * f . i r . . vail de monsieur Eugene Durette, 

S. nous voulons du frangais, c es ,. h( . f de ]a r(igion D ebden-Shell 
a nous d en inettre,” a dit un grand j^ ver 
eveque. Les billets frangais de la 


Banque du Canada nous fournissent 
en ce moment une belle occasion de 
rnettre un peu plus de francais en 
Saskatchewan et de confonner nos 
actes a nos paroles. 

♦♦♦ *t* 

Si vous 11’avez pas lu le substan- 
tiet article du Pere Valois dans le 
“Patriote” de la semaine derniere, 
reprenez-vous. Lisez cet article, 
comme tous ceux qui sont et seront 
publics dans les colonnes de votre 
journal sur cette iinportante ques¬ 
tion. 


+> « ♦> 


NOTRE JUBILE 
D’ARGENT 

FELICITATIONS et VOEUX 


Le Patriote. 

Au nom du Comite local et de 
tous les Canadiens francais de Regi¬ 
na, le correspondant se fait un heu- 


reux devoir de presenter au Patrio¬ 
te, a l’occasion de ses vingt-cinq ans, 
des felicitations, des remerciements 
et des voeux de longue vie et de 
prosperity. Puisse-t-il continuer 
son oeuvre de penetration et avoir 
sa place dans tous les foyers catho- 
liques de langue francaise; puisse-t- 
il encore longtemps garder son di¬ 
recteur actuel, le R. P. J. Valois, 
O.M.I.—La chronique de Regina. 


A Prud’hommc, grace a la vigi¬ 
lance de monsieur Theodore Gau- 


Voici les noms des personnes qui 
ont eu rhonneur d’etre choisies pour 
constituer le premier comite. 

President honoraire: M. l’abbe A. 

Paradis. 

President: M. M. Frangon 
Vice-president: M. Jos. Turgeon 
Secretaire: M. Elzear Tremblay 
Conseillers: MINI. Ludger Laventu¬ 
re, Ulrich Cardinal, Napoleon La- 
venture, A. Talfaire, Albert Laven- 
ture, Napoleon Lavoie, Rosaire Ouel- 
lct, Arthur Savoie. 

A M. Durette, aux officiers du Co- 
mite, aux membres du Cercle Pa¬ 
roissial de Laventure, nos felicita¬ 
tions et nos remerciements. 


A FLAN DIN 

PARIS. — La Chambre des depu¬ 
tes vient de donner une preuve de 
son apreciation et de sa confiance 
an gouvernement Flandin en ap- 
prouvant, par un vote de 410 contre 
134, les plans du gouvernement con¬ 
tre le rearmement de l’Allemagne et 
sa politique de maintenir le franc a 
sa valeur-or. Flandin a declare 
que les fortifications de la frontie- 
re seraient permanemment munies 
d’une garnison. 


L’orateur constata avec regret que j freiner cet “individualisme qui a 
l’etatisme a penetre l’exercice de la reussi a briser, a etouffer presque 
me lecine, et qu’il y apporte sans ces- cet intense mouvement de vie so- 
se des entraves plus facheuses. Cette ciale qui s’epanouissait jadis en une 
interventionnisme se manifeste de riche et harmonieuse floraison de 
multiples fa<?ons. j groupements les plus divers”, mais 

Et d’abord parce que la justice °e par ai’lcurs il lui incombe de res- 
niele abusivenient des rapports entre ; necter ces corps professionnels, les 
clients et medecins. Les proces libres associations ou syndicats, car 
medicaux ne sont pas de date re- “plus parfaitement sera realise l’or- 
cente. Mais leur nombre ne cesse dre hierarchique des divers groupe- 
de croitre: alors que les avocats etjments scion ce principe de la four- 


La province n’est pas obligee 

d’accepter Venquete Dysart 


REGINA. — La commission Dy¬ 
sart sur les rcssources naturelles 
fait voir une grande variation dans 
la maniere de calculer ce qui est 
du a la Saskatchewan pour les ter- 
res alienees par le gouvernement fe¬ 
deral. 

Le rapport du juge Dysart, presi¬ 
dent de la Commission ct M. George 
C. MacDonald, representant du gou¬ 
vernement, etablissent, par compro- 
mis, un paiement de $5,000,000. Le 
rapport, signe par le juge Bigelow, 
representant de la Saskatchewan, 
donne $58,242,691 comme etant la 
valeur des ressources alienees. 

Le Manitoba re^oit $45,000,000 

Le Manitoba a re$u $45,000,000 
pour 12,000,000 d’acres de terres 
alienees. 

Le juge Bigelow dit que ces cliif- 
fres n’ont pas ete verifies par la 
commission. Apres avoir etudie 


La Saskatchewan devrait recevoir 
plus, etant sur un pied d’egalite avec 
les autres provinces, au sujet de rad- 
ministration et du controle de ses 
ressources naturelles. 

Les terres cedees aux compagnies de 
cheinin de fer 

Elies se cliiffreraient a environ 
29,687,769 acres. Or* ne tient pas 
compte du million d’acres consa- 
cres au Parc National de Prince-Al¬ 
bert. Enfin, pour rnettre la Sas¬ 
katchewan sur une base d’egalite 
avec les autres provinces, elle de¬ 
vrait recevoir $63,000,000 ou a peu 
pres. 


AVERTISSEMENT 


VICTORIA. — Le premier minis¬ 
tre T. D. Pattullo dit que dans les 
camps du secours direct, cn Co¬ 
plus en detail les reclamations de lombie canadienne, on prepare une 
la Saskatchewan aupres du gouver- protestau^i pour la premiere se- 
nement, on arrive au chiffre de $58,* maine d’avril. On n’est pas satis- 
242,691. \ fait du secours ret;u de la province. 

\ 


LTTALIE EST PRETE 

ROME. — Les machines de guerre 
de l’ltalie sont pretes a faire feu 
dans Fair aussi bien que sur terre. 
Elle a 1,507 avions militaircs a sa 
disposition. 


Dettes du secours 
direct 

Changements dans la procedure 


REGINA. — Le premier ministre 
J. G. Gardiner annonce un nouveau 
systeme d’arrangement des dettes, 
en Saskatchewan, bientot. N’ayant 
presque rien obtenu des compagnies 
financieres, il promet un redresse- 
ment de la vente en gros, speciale- 
ment pour la region du sud de la 
province. C’est le resultat de la 
visite du premier ministre dans l’Est 
ou des negociations furent arretees 
par les representants des compa¬ 
gnies de credit, le president de l’of- 
fice du redressement des dettes pro¬ 
vinciates et l’officialite du gouver¬ 
nement local. Les compagnies et 
le gouvernement donneront bientot 
des informations a ce sujet. 


Voeux d’un lecteur 


Ormeaux, 25 mars 

Rev. Pere Valois, O.M.I., 

Le Patriote de l’Ouest, 
Prince-Albert, Sask. 

Mon Reverend Pere, 

Je ne puis laisser passer le 25eme 
anniversaire du “Patriote” sans vous 
dire l’interet et la sympathie que 
j’eprouve pour l’oeuvre personnifies 
et soutenue, depuis 1910, par notre 


les juges peuvent accomplir leur mis¬ 
sion sans souei de poursuites even- 
tuelles, le medecin est toujours 
haute par les dificultes que la mau- 
vaise foi ou Pignorance pourrait lui 
creer. 

Les lois sociales, le plus souvent 


tion suppletive de toute collectivite, 
plus grandes seront l’autorite et la 
puissance sociale, plus heureux et 
plus prospere l’e^at des affaires pu- 
hliques”, dit le Pape dans Pencycli- 
que Quadragesimo anno. 

Joseph Valois, O.M.I. 


Mort du R. F. Labelle 


Samedi dernier, 30 mars, 1935, le 
service d’enterrement du Frere Fa- 
bien Labelle fut chante dans l’eglise 
St-Michel de Duck-Lake, par le R. 
P. Delinas, O.M.I., principal de l’e- 
cole residentielle, assiste du R. P. 
Valois, O.M.I., et de M. l’abbe Emile 
Touchet, comme diacre et sous-dia- 
cre. Mgr II. Desmarais, Protono- 
taire Apostolique, cure de Duck 
Lake, adressa la parole a l’assistan- 
ce donnant comme exemple aux fi- 
deles le devouement et le sacrifice 
continuel de Papotre inconnu, l’hum- 
ble Frere coadjuteur, et of frit ses 
condoleances aux Oblats en son nom 
personnel et en celui de S. E. Mgr 
Prud’hommc, absent du diocese. 
Dans le sanctuaire on remarquait 
l’abbe Leon Auclair, cure de Ros- 
thern, l’abbe eJan-Marie LeSann, cu¬ 
re de Ste-Anne de Titanic. Le R. P. 
Arthur Lajeunesse, O.M.I., le R. P. 
Allard, O M.I., les Freres Pierre et 

journal et ceux qui y sont alles de 
devouement et de sacrifices pour 
son maintien. 

Je suis un lecteur du debut, et mon 
souhait, qui peut paraitre d’interet 
personnel, est que je puisse chaque 
semaine continuer toujours d’avoir 
la joie de recevoir, a mon foyer, ce 
journal d’informations saines et dont 
les pages sont impregnees d’amour 
de la patrie et de la foi catholique. 

Agreez, Rev. Pere, l’expression de 
mes sentiments devoues, 

Eugene Durette, 
Ormeaux, Sask. 


Ange de l’Ordre de St-Dominique. 
L’assistance etait nombreuse, venant 
surtout de Duck-Lake et de Carlton 
ou le defunt avait de nombreux amis. 

Apres la ceremonie, le corps resta 
expose dans Peglise jusqu’au mo¬ 
ment du depart pour St-Albert ou il 
doit etre enterre au milju de ses 
freres dans le cimetiere de famille 
des Reverends Peres Oblats de Ma¬ 
rie Immaculee. 


Notes biographiques 

Fabien Labelle naquit le 28 fe- 
vrier 1853 du legitime mariage de 
Raphael Labelle et de Clothilde 
Hallaire. Son pere etait un humble 
cultivateur de la paroisse St-Vincent 
de Paul ct il residait la oil se trouve 
aujourd’hui le seminaire des Mis¬ 
sions Etrangeres de Pont-Viau. Ce 
fut dans l’eglise du Sault-des-Recoi- 
lets qu’il re^ut le saint baptenie le 
meme jour; car ccttc eglise se trou- 
vait bcaucoup plus rapprochee que 
celle de la'paroisse. C’est la aussi 
que, pour la meme raison, il suivit 
le cours de catechisme preparatoire 
a la premiere communion. 

A Page de dix-huit ans, il entm 
au noviciat des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculee a Lachine ou il 
prit l’habit religieux le 29 novembre 
1871. Un de ses freres, Emery La- 
belle l’avait precede et etait mort 
pendant son annee de probation. Le 
Frere Fabien Labelle pronon^a ses 
(Suit? a la page 2) 
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(“L’Ordre”, 23 mars 1935) 

“Lundi do cette semaine, s’est ou- 
vcrte officiellement la Banque du 
Canada et, pour la premiere fois 
dans rhistoire de notre pays, une 
piastre canadienne a etc emise en 
francais sous l’autorite du parle- 
ment federal. II appartient mainte- 
nant aux notres d’exiger partout des 
banques et dans le commerce cette 
piastre francaise qui vient de nous 
etre donne par le gouvernement 
Bennett.” 

Ainsi s’exprime dans une man- 
chette de sept colonnes le JOURNAL 
de Quebec, organe de M. Dupre, qui 
croit evidemment avoir rempbrte 
une victoire considerable. Et un 
correspondant montrealais qui si- 
gne modestement D. P. nous ecrit 
a ce sujet: 

Montreal, le 18 mars 1935 

Monsieur le directeur, 

Y a-t-il une piastre canadienne; 
n’est-ce pas plutot un dollar cana- 
dien qu’il aurait l:allu dire? 

Plus loin, il est dit: “Exigez cette 
piastre francaise ..Par quelle me¬ 
tamorphose la fameuse piastre ca¬ 
nadienne es -elle devenue tout a ; 
coup piastre francaise? A mon sens.! 
Fexpression “piastre francaise” est 
tout a fait impropre; parce que si la 
piastre existait vraiment au Canada, 
elle ne serait pas francaise, mais 
canadienne. 

D’autre part, il n’y a pas que la 
piastre, ou plutot le DOLLAR, qui 
soit libelle en francais; il y a des 
billets de toutes les denominations 
(des “gros bills”, comme on dit vul- 
gairement). 

Au lieu d’exiger “ceFte piastre 
francaise” il faudra exiger des bil¬ 
lets de banque (de toute denomina¬ 
tion) libelles en francais. 

Ne serait-ce pas plus juste? 

Mais si lc JOURNAL a raison 
quant au fond, ce^ questions de pro¬ 
priety termiuologique ne sont-elles 
pas en l’occurence un peu futiles? Il 
faut demander des billets francais 
non pas pour glorifier M. Bennett, 
•yComme le JOURNAL croit qu’il ad- 
yiendra, mais pour embete* les ban¬ 
ques. car cellos qui n’ont pas de Ail 
lets francais et qui n’cn veuleri 
seront embetees; et quant au w 
tres, elles ne demandent ou’a Fetre 
Par un mouvement intelligent et 
concerle, les Canadiens de langue 
francaise peuvent faire comprendre 
au gouvernement qu’il etait stupide 
de faire imprimer deux series de 
billets, l’une anglaise et l’autre fran¬ 
caise. quand i T etait si simple de 
m^Ure l’anglais sur une face*, el Jo. 
francais au versa. Il faut, Ans 
chaque cas, exiger des billets An- 
Cais; plu s c ola ennuiera de; gens, 
plus on v,.■ qlR n’ant 
pas voubi duveri table billet bilin- 
gue, reclame par MM. King et La¬ 
pointe, cette fois pleinement d'ac- 
cord avec le bon sens, 

Olivar Asselin. 


Comeedie en un acte —- Un par fait 
Imbecile. Acteurs: Marcien Fores- 
tier, Dr Legault, J.B., Pierre Mar- 
sollier, Jules Lavertu, Aline Ouel¬ 
lette, Blanche Parent. 

Chant—Reviens Dollard: Philippe 
Bouffard. 

Comedie: Le Protege de Tante Eu- 
ialie. Acteurs: Germaine Deault, 
Blanche Parent, Aline Ouellette, 
Jules Lavertu, William Deault, Leo 
Brodeur, Andre Baribeau, Cle¬ 
ment Mireault. 

Chant: “J’ai deux Amours”: Jules 
Lavertu. 

Camedic: Un nuage conjugual. Ac¬ 
teurs: Jules Lavertu, Jos. Bro¬ 
deur, Aline Ouellet, Blanche Pa¬ 
rent. 

Chant: Tout nous dit d’esperer: Ali¬ 
ne Ouellette. 

Au rriano— Mine J.-E. Ouellet, pia- 
niste emerite et distinguee. 

O CANADA. 

Sinceres felicitations et remercie- 
ments aux organisateurs, aux ac- 
trices et acteurs de ce beau con¬ 
cert du ^8 mars. 

GOURET 

Le club de gouret de Domremv 
s’cst encore signal? cet hiver par 
plusieurs victoires sur les clubs dc 
St-Louis, Hoey, Crystal Spring et 
Wakaw. llonneur a Domremy. 


lundi dernier, le 25, est remise a une 1 Le 22 
date inconnue. ! rivait de 

MM. Leo ct Earl Beaudry <font de pagne du 


retour du college de Gravelbourg, 
depuis les funerailles de leur pere. 
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L’immigration juive 

D’npres les dernieres statistiques 
de source sioniste, le nombre des 
israelites entres en Terre Sainte de¬ 
puis le recensement de 1931 est de 
130,000. La population hebraique 
a ainsi atteint le chiffre total de 
310,000 eon Ire 900,000 Arabes. De 
la sorte, lc pourcentage des Juifs, 
qui, au temps de l’occupation an¬ 
glaise, etait a peine de 6, est main- 
tenant monte a 25, c’est-a-dire a un 
quart de toute la population de la 
Palestine. 

Et comme, a ce que disent les or- 
ganes sionistes, Pimmigration conti- 
nuera a envoyer en Terre Sainte une 
moyenne de 50,000 a 00,000 Juifs par 
an, si Ton tient compte aussi de 
Paugmentation naturellc due aux 
naissances sur place, on pent pre- 
voir que dans une dizaine d’annees 
au maximum, les israelites forme- 
ront la majority des habitants du 
pays. 

Domremy 

CONCERT 

Jeudi, le 28 mars dernier, les of- 
ficiers du cercle franco-canadien de 
Domremy donaient un magnifiqiie 
concert au benefice de notre Asso¬ 
ciation C. F. C. La salle publique 
etait comble, et les acteurs et actri- 
ces, parfaitement dans leur role, fu- 
rent chaleureusement applaud is. 

Voici le programme: 

Duo—Ouverture—Le Carillon: Mine 
J.-E. Ouellet et Mile Aline Ouel¬ 
lette. 

Choeur: ‘‘Lc ble qui leve”, groupe 
des acteurs. 


MAIRE 

M. Henri LeBlanc, eonseiller, a 
cte elu maire de Domremy en rem- 
placemcjit de M. Geoffrey Green, 
decede. 

Nos felicitations et meilleurs soti- 
haits au nouveau maire. 

MARGUILLIER 

Ce six janvier de In present? an- 
nee, apres une annonce faite au 
prone de la messe, le dimanche pre- 
cedant, l’election d’un nouveau mar- 
guiltier. M. Arthur Laventure sor- 
tant de charge. Une sonnerie de 
cloche annon^a l’ouverture de [’as¬ 
semble?. 

M. Constant Trumier pronosa quo 
M. Arthur Lavertu soit reelu pour 
un nouveau terrne. M. Pi err e-Mario 
Marsollier seconda la proposition, 
Passemblee approuva a l’unaniniite. 
M, Arthur Lavertu est declare chi 
pour cinq ans. 

Remerciements et felicitations a 
M. Lavertu. 

Les travaiix de refection de Pin- 
terieur de notre eglise sont com¬ 
mences. Nous esperons que tout 
termine pour la mi-rnai. M. 
Peter Ha ip, peintre de renom en est 
le contracteur. 

BAPTEMES 

Le 13 janvier, a cte baptise?, Ma¬ 
rie Loretta Ahgeline, nee le 7, en¬ 
fant dc M. etjMme Jos.-Louis Geor- 
get. Parra^^t ^Joseph 

Marsollier ejgoretta Lavert t;> 

Le 20, a etfRapt^see Alberti . Ma¬ 
rina, nee le 17i*enfant de M. 

Oliva Lavertu., Parrain et imurai- 
ne, M. et Mme Arthur Lavertu. 

Le 17 fevricr, a ete baptise, Andre, 
Alexandre, Joseph, ne le 14, enfant 
de M. et Mme Paul Rlondeau. Par- 
rain et marrame, M. et Mme Fran¬ 
cois Beland. 

Le 4 mars, a ete baptise?, Maries 
Jeanne. Felicitee, nee le G enfant de 
M. et Mme Romuald Leblanc. Mar- 
raine, Antoinette. Langlois; parrain, 
Adrien Langlois. 

MARIAGE 

Lc 31 janvier, M. Louis Le Faren- 
nec de Domremv et Mme Yve Henn r 
Comeau. nee Eniilie Guigon aussi 
de Domremy. Nos meilleurs sou- 
baits de bonheur et de prosperity 
nux nouveaux epoux. 

Cut Knife 


L’auteur de “Un Gendre Enra¬ 
ge”, “GO Minutes Ambassadeur au 
Japon”, “Nos Sinceres Sympathies”, 
ct “IPHeritier Numero 999”, nous 
revient avec une nouvelle 
“Les P’tits Livres”. 

La piece est pour jeunes gens 
bien qu’il y soit question de Made¬ 
moiselle Hemline, fille unique de at 
Grosjean. 

L’histoire de ce bon Monsieur 
Grosjean qui prefere un fabricant 
de savon faiseur d’argent, pour gen¬ 
dre, a un auteur, charmant gar^on, 
mais pas riche, ne manquera pas 
d’amuser les spectateurs. 

I y a dans cette piece des dialo- niorb 
gues et des situations du plus grau.l trois 
comiquc. L’action ne ralentit pas. ausilil 
L’intrigue est bien soutemie. Ce a 
Grosjean qui se fait insupportable conll 
et deplaisant finit par se faire par- C’c 
donner par Tauditoire, et, lc fabri- T,a c 
cant de savon salt entretenir, par ses Pere 
reparties, le bon rire a gorge deplo- juni 
yee, sa bonne bumeur ne le laissant File 
l>as quand memo il voit que la ba- Pe])in^ 
taille pour la possession du eoeur de les an 
la charmante Hermine est perdue vers S 
pour lui. | son jei 

Les cercles d’amateurs auront j la n?is 
certes gravid plaisir a ' rondre i cette 
comedie, <iui, de meme que les au- i 
tres du meme auteur est faite a Fin- 
tention de nos jeunes gens. 

“Les P’tits Livres”, comedie en 
un acte, par Joseph Desilets. Prix: I 


S74, Mgr Grandin ar¬ 
il Montreal accom- 
| onal J, du Frere coad- 
de nombreux postu- 
Jclesiastiques que la’i- 
un extreme besoin le 
se lancer immediate- 
1, il ecbangea un pos- 
Mour, contre le Frere 
|le qu’il destinait au Lac 

:lc Montreal*£ut lieu lei 
knit a 6 heures du soir. 
(issionnaires voyagerent 
lacs, de Sarnia a Du- 
blrent le train jusqu’a 
De la ils remonterent le 
liviere Rouge sur un ba- 
pur charge d’emigrants 
[,de marchandises. Ils 
jour de la fete du Sa- 
St-Boniface ou Mgr 
Mgr Tache qui etaiei.t 
ie voie plus rapide, les 


LE PRINTEMPS 

C’est le temps de batir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd* 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert l P- Hepburn, gerant 


a deux heures de l’n- 
Voyageurs quitterent 
tn cliarrettes a boeufs 
lion de Baptiste Pepin 

:res, un diacre, deux bonne autrict av 

Iteurs proffes, deux ju- Bourgeois en thei du 
• postulants convers, fait 
tgrises et une de leurs 
Le 23 juillet, on arriva 
mission etait en 
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composait d’un eve- quelte Vemmc du dans sa partie nord-est le vicariat dc 


divise pour former 

_ord-est le vicariat dc 

ait la Saskatchewan; un an plus tard. 


jurgeois en chel cm j” 6 “ octobre 1891 , le nouveau titulai- 

it tous les fia . , p Aftrr Pascal faisait son entree au 

• !• — fj’le^cari,, npos.ol A 
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Dom Felix Lajat, O.S.B. “Petite temps? 


aisl 


Fontaine d’Amour”: Soeur Marie- Lac Car 
Anne Fontaine, reiigieuse bospita- i Labcjfle cj d c deux Montagnais de 
here de Saint-Joseph, de FHotel-N File/a la trosse qui lui servaient de 
Dieu de Ti’aeadie, N.-B. — Montreal, j guides. " 

[/Action Paroissiale, 42G0, rue de Hs arriv6rcnt a l’improviste le 9 
Bordeaux, Vol. in-12 de 184 pages. ; juillet; le Pt Gaste ne les attendoit 
Prix, 50 sous en librairie, 55 sous pas si tot, malgre les affirmations du 
par la poste. frere GuiRet c[iii, par suite de je ne 

“Ce petit volume nous raconte In ! sals quelle.premonition se disait cer- 
vie toute simple d’une petite aca* ; tain qu’il arriverait ce jour-la. La 
dienne, Marie Anne Fontaine, nee a ioie do se rencontrer en fut d’autant 
Guimond-Village, au comte de Keiit, plus serpur de Mgr Gran- 

N.-B., le 2 tevrfmr'intx-'U-Ttecietee Je ; din ie 145 du 

G juillet 1934, cbezJM|Soeurs Hos»i=.!JlT^mcr^^^Le ijreTje 
taliei^s de iSaint-J^Bpb\ a purs puis tard, scT mettait a 

Dieu de Trapadie. ■Rlc y avait fail .^oeuvre et commenpait la peche. A 
profession le 2 aout 1932. G’est jTautomne il la reprit de plus belle 
sur tout Fb isto ire de cette ame, amo ;amena a la mission St-Pierre plus 
tres pure mais eprouvee par de gran- dr quatre mille poissons. C’etait 
des souffranees, que nous donne I lui aussi qui s’occupait du bois de 
Fauteur, qui Fa connue intimement j ebauffage et il y pourvoyait abon- 
depuis 1914, et qui fut jusqu’a sa J damment. 

in or t le confident de sa vie inter leu- j Apres les fetes de Paques, en 1877, 
re. Mais de la vie de cette religieu- jle Frere Labelle fit son premier vo- 


^se firent les adieux. 

»se scinda en deux. Lc mat. ^ ^^wCrosse, il lui donna son obedience pour 

frere Labelle el le le frere Ne.noz1 vicaria le de Prince-Albert 

oil il y avait tant de travaux de ine- 
nuiserie a faire. Au printemps sm- 

_ vant, il s’en vint a Duck-Lake pour 

Icoiitinuaient leur route trere V *\ t “ mUstonie"cinq construire l’eglise paroissiale du St- 

'■ Mre Labelle e., a Coeur <le Marie. Ce travail I’occ.,,,. 

iompagnon arriverent a \uin et si 1 ; 

VpJean-Baptiste dc File Fouvrage. 

22 aoiit quatre jours Le travail termini, 

Hn Menu". Cejui-ci bell, revin. re' mois dc mars 1897. le frere La- 

jparge de superieur en frere Luillet soupira t . p J)cllc rc tourna a l’lle-a-la-Crosse ou 

It du P. Legeard dont tour, et rc ^•„ f s t ‘ ' construe- de nouvelles constructions le recla- 
precaire. elies, ses voyages et ses construe R y fi , un s4jour ,i e trois 

jLabelle n’etait la que lions. ans e t revint ensuite a Prince-Al- 

il devait sc rendre | Apres six annees de sejour oans ^ ] a fin ( j ll mo i s de mai 1900. 

fsuivant a la mission St- la penible mission du Lac Lanbou, ^, est pendant ce dernier sejour a 
[ic Caribou. Le 2 juin Mgr Grandin le transfera a Ile-a-la- p rinc0 . Albe rt qu’il fut envoy? cons- 
randin venait faire sa Crosse ou il arriva le 17 juillet loo . ^ ru * re premiere eglise de Delmas 

a la Crosse. Il y pas- ~ ^ T '- 1 

I lus de deux semaine ai- 
;sionnaires pendant les 
l£_ la mission du prin- 
21 juin il partait pour le 
accompagne du frere 


Annonces 

Classees 

Lo palement rtoit tonjonre ne- 
. ompa^hor ia coptc de Fannonee; 
«iinoD die ne aera pas insyrye. 
Miniimim. 50 sows par Insertion 
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Tondeuses a chcvaux 
LiAMiE'S de tondeuses a chevaux aigui- 
sees aveic satisfaction garantie. 

Joel Repair Shop, 48 lie rue Est. 

EMPDOI demande 

1 JEXJNE HOMME serieux, avec huit 
ans d’experience dans travail de 
banque dSsire position dans un bu¬ 
reau. Bonnes fSfSrences. Cours clas- 
sioue en anglais et connaissance suf- 
i fisante du francais. Adressez boite 
8, le Patriote. 


se, qui a ete admirable de charite, 
de patience, dc soumission a la vo- 
lonte de Dieu, rien n’a paru a l’ex- 
terieur. Elle fut bien la realisa¬ 
tion de la “vie eacliec dans le Christ.” 

Ce qu’il y a d’extraordinaire en 
Soeur Fontaine, e’est justemert 
qu’elle n’a rien d’extraordinaire: elle 
est eomrdetement/ totalement imi- 


yage aux terres des Esquimaux, a 
cinq jours de marclie de la mission 
St-Pierre pour allcr, avec les gens 
de la Compagnie de la Baie d’Hud¬ 
son, au camp du chef cbercher des 
vivres et du suif de caribou. 

A son retour il partait pour le Fort 
Cumberland afin d’aider le frere Ne- 
moz a construire une maison-clia- 


table. Enfants, jeunesvfilles, reli- helle a la mission St-Joseph ou le 

• . . n ni f /I / , (dmid m 1 1 


Le P. Legeard etait mort; le P. Le- , s tard> celle de ,St-Louis 
goff qui Favait remplace avait ete ^uelque temps apres le 

oblige pour raison de sante de par- "{^?dc Algr Pascal pour sa visile 
tir pour St-Boniface, de sorte quo ad R m ina ap^stolorum, le P. Henri 
le fardeau du superiorat reposait ( : raml hi"v^vincial de FAlberta et 
sur les epaules du jeune P. Rape* ^ ’ * * 

arrive depuis deux ans a peine 


C’est la qu’il se trouvait a J’epo- 
que du soulevetnent metis e 1885. 
L’lle a la Crosse, dans #a lojitaine 
solitude, ne fut pas sans avoir eRe 
aussi ses heures d’angoisses. Le 27 
decembre 1883 la Soeur Marguerite- 
Marie, soeur cadette de Louis Riel, 
etait morte de tuberculose a File a la 
Crosse: la divine Providence Favait 
sans doute rappelee afin de lui enar 


de la ;Saskatchewan reunies, con- 
fia le Frere Labelle aux soins du R- 
p. Henri Delmas de l’Ecole Indus- 
trielle de Duck Lake. Il occupa jus¬ 
qu’au mois de juillet 1930 la charge 
de maitre-menuisier dans cette im¬ 
portant? institution. A cette epo- 
que, jugeant qu’il avait bien merite 
un peu dc repos, le P. Delmas ne lui 
laissa le travail qu’ailtant qu’il se 
Irouvait pour lui un besoin et une 
d 1 


tales. 11 fut lieureux de revoir en¬ 
core une fois son frere et s’interessa 
a toutes les nouvelles des absents. 
Malgre tout le plaisir qu’ils lui cau- 
saient, les entretiens prolonges le 
fatiguaient. Les visiteurs reparti- 
rent le mercredi suivant. Le bon 
Frere Labelle seinblait avoir atten- 
du ce moment pour faire ses adieux 
a la terre. Le 2G, des douleurs vio- 
lentes commencerent a se faire sen- 
tir, et continuerent pendant la jour- 
nee suivante sans que le malade pro- 
ferat la moindre plalnte. La jour- 
nee ne devait pas se terminer. Quand 
les enfant se rendaient a la chapel 
pour la benediction du Tres Saint 
Sacrement, la garde-malade vint 
avertir le P. Delmas du denouement 
Jl so- rendit aupres du 
mourant et recita les priercs des ago- 


specta-ele des 11 e ~ _ 

se rvymentaires, sans craindre de coin . ... . . 

ler sous la conduite de son frere- ‘ mettre les int erets de l’inslitu- »‘ s ? nts > , lu c , h , apelet ; lc ‘ s htames de 
Mais colui-ci accusait les religieuses ^. Qn . St-Joseph qu il aimait tant. Au mo¬ 

de la mission St-Jean-Baptiste d’n- f ' ^ re Labelle <>race a sa ro- mcnt les enfan ^ ebantaient le 
voir-fait mouHr sa soeur de misire, • constitution,’i/avait connu la canti( I^ final a St-Joseph, le mala- 

et proferait des menaces terribles niala di c . \\ pu t avoir pnrfois des ae rendit sans secousse et sans ago- 
contre elles. Quand arriva le bruii n ^ lf(he | dcs indispositions,' mais n | e ’ f belle ame a Dieu. C’etait le 
de l’approche des iletis et du pilla- : amais un ma] ( j e naturc tant soit Vitjgt-septieme J 0111 ' tie mars 1935, 
ge de l’entrepot du Lac Vert par les ; J ‘ graye ne i’ 0 bli«ea k garder !a ! quatre-vingt-deux ans et 


Sanvages, une terreur panique s ! em-; ccllule pendant p i us ieurs jours, 
para- de bv communaute et du per- | s j q Uan( j se SC ntit serieusement at- 


Aus- a l )res sa naissance 


viteur bon et fidele. 


u n mois 
Ce fut un ser- 
respectueux du 


sonnet du Fort. Les Soeurs jiiisi^ | teint le 10 septembre dernier, il cut pret^e, regulier et pieux, serviable 
d’affolement ne voulaient pas restcr lr d’etre surpris subitement par 
un jour de plus dans leur convent.; j a mor t e t demanda aussitot l’extre- 


11 fallut fuire vers Finconnu comme 


Imc-bnction. Il nV avait pourtant 


gieuses, toutes peuvent trouver en 
elle un model? aussi charmant, aus¬ 
si attrayant qu’il est parfait. 

“Petite Fontaine d’Amour” est di¬ 
gue de figurer aux cotes des biogra¬ 
phies de Gerard Ravmond ,et de 
Soeur Ste-Cecile de Rome.” 


Pere Paquette venait de ^’installer 
depuis peu 


M. l’abe C.-E. Ares est encore ab¬ 
sent. 11 fut demand? au chcvet de 
sa mere mourante, il y a queloues 
semaines. Sa menagere. Mile Bea¬ 
trice Thibodeau fut aussi demandee 
au cbevet de Mme An*es, a St-Cesaire, 
P.Q. Esperons qu’ils seront bien- 
tot de retour. 

Durant Fabsence de notre cure, 
la paroisse fut temoin d’une triste 
perte en la personne de M. Teles- 
phore Beaudry, dec?Je dimanche, 
le 24 mars, a Page de 42 ans. 

M. Beaudry fut victim? d’un ac¬ 
cident de scie-ronde. Instantane- 
ment le choc etouffa le inoteur. M. 
Beaudrv demeura inconscient du 
vendredi soir jusqu’au dimanche 
matin. 

Le disparu laisse eplores son 
epousc, 4 fils et deux filles, 4 fre- 
rcs et 2 soeurs. Le service fut 
cliante par M. l’abe Belleau, cure de 
Carruthers, en Fabsence de notre 
pasteur. 

La messe du dimanche est tou¬ 
jour r, chantee par un Pere Oblat de 
Battleford. 

La soiree qui devait avoir lieu 


Mort 


9 


au moyen-age les moines devant j aucun danger immediat; il se ren- 
poussee des barbares. Pendant un (1ait v, la c i la pelle, a la recreation, il 
mois, du 30 avril au -8 mai, les Pe- | sc pasarda meme un jour jusqu’a al- 
res, les Freres, les Soeurs et les em-: )(>r voil . ses olltils qui depuis plu- 
ployes du Fort yeeurent dans une s j eurs semaines sommeillaient iliac- 
ile perdue au milieu des forets, tou- Lfs dans leur coffre; mais il revint 
jours en alertc de peur que quel- s j essouffle, si accable qu’il compril 
qu un des insurges no vint a decoii- ({Ue j a visit? qu’il venait de leur fai- 
Pendant son sejour ail Fort Cum- vrir l ei1 ]’ retraite. Jours d anxiete re ^tait une visit? d’adieu. Bientot, 
berlanJ, le temps de son oblation e i ( ^ c privations. j c , ma j empirant, il dut garder ia 

perpetuelle etait ecliu. Son supe- Le 30 mai, a 10 heures du soir, la Chambre, puis il ne se leva plus. Le 
rieur lui avait dit de se preparer a netite communaute revint a File a P. superieur lui donna l’Extrenic- 
i ce grand acte pour Je 17 fevrier, jour la Crosse. La tranquillity et la Onction qu’il reclamait avec tant 
! cher a tout coeur oblat- Mais, par naix lie furent plus troublees. Le d’insistance. L’oedeme faisait u*i 
j suite de difficulties imprevues, le P. frere Labelle reprit son metier de 
I Gaste ne put arriver a la Mission St- chnrpentier reparant, construisant, 

[Joseph de (Cumberland qu’au com- preparant mille projets de construc- 


pour les autres et severe pour lui- 
nieine, “Euge, serve bone, quia in 
pauca fuisti fidelis.” 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Le cafe le pi as morJerne dans la ville de Prince-Alber*- 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Elxccllenfe cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 


P. O. 

Adjoignant le bureau de poste 


, Ave. Centrale 
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mencement de mars. Le Frere La- tion dans cette mission ou tou jours 
belle, par suite, pronon^a ses enga -1 quelque nouveau besoin.se ])rSsen- 
gements solennels le 3 mars 1878. Ce ! tait. Il vecu ainsi jusqu’en 1894. 
bre 1872 ct les renouvela pour cinq fut Foccasion d’une grande rejouis- J A cette epoque File a la Crosse 
ans Fannee suivante a pareille epo- sance. Le P. Gaste presidait la fe- n’appartcnait plus au diocese de St- 
que. te assist? du P. Bonald, du P. Pa- I Albert. Le 10 octobre 1890 ce dio- 


(Suite de la lore page? 
premiers voeux d’un an le 30 novem 


progres lent mais continuel. La 
respiration etait difficile, et il deb- 
rad parfois; mais il ne souffrait au¬ 
cun e douleur cuisante. 

Lc 17 mars, lc malade re<?ut la vi¬ 
sit? de son frere Abundius ct d’un 
de ses neveux venus de Montreal. 
Malgre son etat de faiblesse, il avail 
le plein usage de ses facultes men- 


PITCHE oairle bien, mais ecrit mai. 


L'ALCOOL EbT VN POISON,,.. 


UN POISON AUSSJ NOCtr QOE MALfA’,— ] | 
SANT. ON POISON HESOAMtS MESS!SOP.’ | lL ’ . ; 
UN POISO N QOE .... HEUi-1 ....UN. j 



JUNE 

HAL ECRIT j” 



PAS D’ENTRAIN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts & se fatiguer, 
c’est tres probablemcnt que les dechets 
dont est charge votre organisme lancent 
des poisons dans votre sang. En de tels 
cas, prenez un verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour le Foie, 
chaque jour, jusqu’& ce que le trouble 
soit disparu, puis prenez-en un verre k 
Foccasion—une ou deux fois par se¬ 
maine—et vous resterez parfaitement 
en forme. Procurez-vous FAndrews des 
maintenant. Petite boite, 35c; grosse 
boite, 60c; tres grosse bouteille, 75c. 
Proprietaires: Scott & Turner, Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang. 45 f 
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PITCHE, trouve un porte-bonheur 


(oh!.UN PER A CHEVAl 

- 


JE VAVS ESSAYER MA 
JCHANCE Tout OS SuiTE 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Avenue Cent rale 


Prince-Albert 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 
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;La sanglante tragedie de Frog Lake- 


Numero 2 

Deux postes dependaient plus spe- 
cialement du Lac la Grenouille; la 
mission St-Charles au Lac-en-long et 
la mission St-Louis du Lac d’Oignon. 
La premiere avait sa maison-chapel- 
le toute construite depuis plusieurs 
annees. Cette petite bande exe'm- 
plaire du chef Kiyiwin avait ete con- 
fiee au mois de juillet 1882 aux soins 
du P. Merer cpii y avait goute de 
bien douces consolations. Malheu- 
reusement le missionnaire, par sui¬ 
te de maladie, dut abandonner mo- 
mentanement son poste au moment 
oil ses pieux neophytes auraient le 
plus grand besoin de ses surs con* 
seils. (1) 

A la mission St-Louis du Lac d’Oi¬ 
gnon, la position etait completement 
differente. Par suite de la longue 
residence d’un pasteur, la popula¬ 
tion etait devenuc presque complete¬ 
ment protestante. II etait urgent 
d’y faire quelquc chose pour sau- 
vegarder les quelques catholiqucs 
de la place. Le 22 fevrier 1884, Mgr 
Grandin avait donne au P. Fafard 
1’autorisation d’y batir un peu on 
dehors de la reserve, pres du tem¬ 
ple protestant, une maison-chapel- 
le convenable ou les Peres pussent 
sc retirer quand ils iraient passer 
un temps plus ou moins long sur la 
reserve. (2) Le fermier instrue- 
teur du Gouvernement accorda son 
aide pendant la construction. Lors- 
que cette maison eut ete rendue hn- 
bitahle, le P. Marchand y fut envoye 
en residence. Les convertis du P. 
Lacomhe, ne tarderent pas a se ral- 
lier autour de lui. (3) Avec l’aide 
d’un ancien employe de la Bale 
d’Hudson, il reussit a terminer la 
ipaison-6hapelle qu’il comptait fai¬ 
re benir a Paques. Son minislerc 
avait deja ete si fructueux que, a 
cette epoqu’e, la moitie de la popula¬ 
tion de la Reserve etait catholique. 
(4) 

En 1883, la reserve du Lac de Ro¬ 
che avait ete supprimee apres fa 
mort du chef, de sorte que la mis¬ 
sion du Bon Larron avait disparue et 
les quehiues families de ce groupe 
etaient venues se joindre a celles du 
Lac la Grenouille. La bande de 
Man-who-Wins se trouvant aussi 
trop reduite en nombre suivit son 
exemple de sorte que, au debut de 
1885, il y avait trois reserves fon¬ 
dues en une scule. Tous ces Indiens 
etaient Cris des Bois, calmes, paci- 
fiques, (»t en grand nombre Chre¬ 
tiens. (5) 

Au mois de janvier 1885, arriva la 
bande de Big-Bear comprenant une 
vingtaine de families. C’etait la ce 
qui restait du groupement autrefois 
puissant et redoute des Cris des Prai¬ 
ries. Peu a pen* le gout de la via 
nomade desormais sans charmes an 
milieu d’un pays depeuple de gi- 
biers, l’avait desagrege. Ce n’etait 
plus qu’un ramassis de revoltes et 
de turbulents, sans foi ni loi, vivant 
de crimes et de rapines, meprises et 
Iionnis meme de leurs congeneres. 
Ils n’avaient consehti a signer le 
traite avec la Couronne que pousses 
par la faim, le 8 decembre 1882. Ils 
annoncerent alors leur intention de 
se fixer, le printemps venu, dans les 
environs du Fort Pitt, (6) mais ils 
n’en firent rien et continuerent leur 
vie vagabonde de reserve en reser¬ 
ve, semant partout le mecontente- 
ment et l’insubordination. 

Leur chef etait sexagenaire et sa 
fougue d’antan s’etait grandement 
emoussee sous le poids des ans. (7) 
D’autre part, son autorite qui au¬ 
trefois avait r eg nee supreme sur 
tous les Cris des Prairies, n’etait 
plus desormais qu’une ombre; ses 
avis etaient dedaignes; ses ordres 


etaient discutes. Mais le manteau 
dii pouvoir n’etait tombe des epaules 
du vieillard que pour etre saisi par 
un de ses fils, Ayimesis, “The Awk- 
wartj”, vrai genie du mal, qui ne se 
servait du nom de son pere que pour 
promouvoir ses sinistres projets. 11 
etait du reste admirablement secon¬ 
ds par une clique de chenapans de 
meme acabit, en tete desquels bril- 
lait le chef-dc-guerre, Wandering- 
Spirit. (8) 

Dans ce groupe des Cris des Prai¬ 
ries, il n’y avait pas un seul chre- 
tien. Aussi pendant l’hiver firent- 
ils beaucoup de mal parmi les Cris 
de Frog-Lake par leurs pratiques su- 
perstitleuses et leurs ceremonies 
paiennes. Toutes les nuits, il y avait 
danse du the; souvent meme, ils 
organisaient la danse des Sioux que 
l’on dit tres mauvaise. (9) 

Leur influence nefaste s’etendit a 
toutes les reserves environnantes, 
meme aux fervents chretiens de la 
Mission St-Charles du Lac-en-Long, 
prives de la presence du mission¬ 
naire qui eut pu les guider. (10) 

LE MASSACRE 

Aux approches du printemps, la 
surexcitation des esprits etait ail 
comble. Les rumeurs de guerre 
conlre les Blancs circulaient de lo- 
ge en loge. Les conseils de guerre 
se inultipliaient pour discuter les 
messages reiteres des Metis. (11) Les 
harangues sanguinaires des plus 
exaltes, 1’appel aux passions vio- 
lentes, l’appat d’un riche butin, la 
promsese du retour des beaux jours 
d’antan, tout cela etait de nature a 
tourner la tete aux jeunes ecerveles. 
Les sages avaient beau dire: “Res- 
tons neutres. Les affaires des Me¬ 
tis ne nous interessent pas”; l’in- 
fluence des extremistes de la bande 
de Big-Bear ftnissait toujours oar 
prevaloir. On sentait de la poudre 
dans Fair, bien que le secret des de¬ 
liberations fut soigneusement garde. 

Le 31 mars, a une heure avancee 
de la nuit, un soldat du Fort Pitt ar¬ 
rival! avec la nouvelle de la defaite 
des soldats a Duck Lake. Il 6tait 
porteur d’un pli de son chef de pos¬ 
te, le capitaine Dickens, qui expo- 
sait la gravite de la situation dt ro- 
commandait a la population blanche 
de venir se mettre sous la protec¬ 
tion de sa garnison derriere les pa- 
lissades du fort. (12) 

Il etait onze heures du soir quar> ? 
l’agent des Indiens accompagne du 
maitre de poste vint frapper a ‘a 
porte du presbytere. Le P. Fa¬ 
fard, deja couche, se leva pour al- 
ler leur ouvrir la porte. Le vieux 
Williscroft. serviteur du P. Mar¬ 
chand, vint se joindre a eux pour 
entendre les nouvelles. (13) Lors- 
que le missionnaire sut qu’il etait 
question d’abandonner la place, il se 
recria. Les autres pouvaient le fai¬ 
re, mais Ini, jamais. Ce n’etait pas, 
au moment ou les Indiens avaient le 
nlus besoin d’aide et de conseil que 
l’on devait songer a les quitter. 

Ces paroles deconcerterent Fa- 
gent. “C’est vrai, mon Pere; moi aus¬ 
si, je dois rester a mon poste Biel 
que, de prime abord, la prudence 
m’ait conseille de prendre le parti 
contraire.” 

(a suivre) 

NOTES 

(1) Codex Historique de N.-D. du 
Rosaire, au Lac d’Oignon. — Deci¬ 
sion du Conseil Vicariat de St-Al- 
bert. 

(2) Decision du Conseil Vicarial 
tenu a St-Albert le 22 fevrier 1884. 

(3) Codex Historique de N.-D. du 
Rosaire au Lac d’Oignon. 

(4) Codex Historicus dc la Mis¬ 
sion de N.-D. du Rosaire. 

( ; 5) -do-. 

(6) History of the Royal North- 


West Mounted Police by Ernest .T. 
Chambers, p. 05. Depuis que les 
chefs Luck-Man et Little Pine, les 
deux plus fiddles acolytes de Big- 
Bear, avaient signe le traite No 6 
a la grande reunion de Sounding 
Lake, le 30 aout 1879, le Grand-Chef 
des Cris des Prairies avec sa petite 
escorte demeurait le seul a refuser 
tout arrangement avec la Couron¬ 
ne Britannique. Voyant que son 
entetement ne servait qu’a le pri- 
ver des faveurs du gouvernement 
sans lui procurer le mefindre avan- 
tage, il se decida enfin a accepter 
les conditions faites a ses congene¬ 
res par le traite signe a Carlton et 
au Fort Pitt. Le 8 decembre 1882, 
il se rendit done avec sa suite au 
Fort Walsh, et, apres tout un apres- 
midi occupe a discuter point par 
point avec le Colonel Irvine les dif- 
ferents articles du traite, il s’avaq- 
ga majestueusement pour apposer 
sa signature a Facte officiel en pre¬ 
sence des chefs Luck-Man, Little- 
Pine et de plusieurs autres qui l’a- 
vaient accompagnes. 

(7) Robert Jefferson, Battleford 


rr 

Historical Society Publications, Vol. 
I, p. 25. 

(8) R. P. Remas, Missions des 
Ohlats de Marie ImmaculeeJ Tome 
| XXIII, page 432. 

(9) Codex Historicus de la Mis¬ 
sion de N.-D. du Rosaire, Lac, d’Oi¬ 
gnon. 

(10) Le P. Michel Merer, charge 
de cette mission, etait retenu mala- 
de a St-Albert depuis le jubile de 
I Mgr Grandin en 1883. 

(11) Codex Historicus de N.-D. du 
Rosaire.—“Les Cris du Lac la Gre¬ 
nouille recurent par l’entremise du 
vieux Montour une lettre de Riel. 
Ils n’en firent pas grand cas.. La 
chose etait presque oubliee quand 
ils cn requrent une secondei Big- 
Bear reeut aussi un message' 5 la 
suite duquel il y eut une assemblee 
dans la maison d’un nomme Young- 
Chief”. 

(12) The War Trail of Big-Bear, 
W. B. Cameron, page 48. jSl 

(13) W. B. Cameron, pag< 50. La 
presence de Williscroft suppose 
Farrivee de son maitre, ^le P. Mar¬ 
chand. 


Le theatre 


j vire. S’il vit, au contraire, ce sera 
un drapeau blanc qui claquera jo- 
yeusement sous la brise. 

L’ami se presente done au cha¬ 
teau oil, requ par la princesse il 
s’excuse de ne pas avoir de plus 
beaux habits a se mettre pour se pre¬ 
senter devant elle. “Nous avons dti 
essuyer bien des tempetes,” dit-il. 
“Nous avails du nous battre pour ar- 
river jusqu’a vous.” 

La princese (qui est charmee) 
Tu n’avais qu’a venir dans ton jus- 
taucorps brun 

Souille, troue, sentant la bataille et 
l’embrun 

Avec ton air de jeune aventurier 
farouche 

| Et ton col aurait eu pour agraphe, 
ma bouche 

Ne te recule pas, donne tes yeux 
! charmants 

Quand ton regard me fuit, tu sais 
| bien que tu mens. 

Puis, ils passent dans une autre 
niece pres du chateau oil il y a une 
fenetre grande ouverte,^donnant snr 
la mer. Apercevant le navire de la 
fenetre, le felon se laisse choir sur 
i un divan pres de la prin esse en 
murmurant des paroles confuses. 


! 


Conference de M. Guy Gravel, faite le jour de la Saint-Joseph, 
19 mars 1935, devant 1’Academie Saint-Pierre, dans la 
Salle du College de Gravelbourg -- Presentation du 
conferencier par M. Emile Mandin, president 
du cercle 


Tu «is? 


La Princesse 


Lenvoye 



“VOUS N’Y GAGNEZ JAMAIS 
A RISQUER L’USAGE D’UNE 
POUDRE A PATE DOUTEUSE. 
AVEC MOINS DE 1£ DE 
“MAGIC,” VOUS FAITES UN 
BEAU GROS GATEAU!” 


dit MISS ANN ADAM, auteur 
<T interessants articles sur Fali- 
mentation dans le ii Canadian 
Home Journal .” 


Les plus grandes autorites en art culinaire du 
Canada recommandent de ne pas confier le sort de 
bons ingredients aux effets d’une poudre & p&te 
douteuse. Elies conseillent la “MAGIC”! 

• NE CONTIENT PAS D’ALUN — Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre il Pate 
“Magic” ne contient ni alun, ni aucun ingredient nuisibie.* 
FABRIQUEE AU CANADA 



N0UVEAUX BAS PR1X! 


Meme qualite 
superieure 


(Suite et fin) 

Le theatre prouve son utilite en 
se repandant dans tous les pays du 
monde sous quelque forme que ce 
soit. Il semblerait qu’il fut de tout 
temps un besoin de l’humanite. 
N’est-ce pas le poete latin Juvenal 
qui disait que les Romains en etaient 
arrives a ne demander que du pain 
et des spectacles gratuits. 

Napoleon s’occupa beaucoup de 
theatre. Il faisait donner des re¬ 
presentations en son chateau de Mal- 
maison a Reuil pres de Paris. Les 
membres de sa famille y compris 
sa femme et sa belle-fille tenaient 
les principaux roles. L’empereim 
lui-meme s’y etait essaye, mais coin- 
me il jouait fort mal, il se contentait 
d’exercer les autres. C’est aussi lui 
qui a fait passer les lois sages ct 
democratiques qui regissent encore 
aujcurd’hui les theatres de France. 

Lord Bessborough, notre sympa- 
thique gouverneur-general est aussi 
un champion du theatre. C’est sous 
ses auspices qu’eut lieu a Ottawa le 
grand gala dramatique bilingue — 
tournoi ou les concurrents fran^ais 
figurerent avec eclat. C’est l’U- 
nion dramatique de Quebec x^ui rdn--- 
porta la palme. L’on. devnit jeter 
cette fois les bases d’un theatre na¬ 
tional canadien. 

Les Canadiens ont toujours aime 
le theatre. Aussi, est-ce en 1646 
qu’il faut remonter pour trouver les 
premieres pieces jouees au pays. 
C’est plus que nos compatriotes an¬ 
glais peuvent dire. En effet, dans 
la maison des “Gent Associes” a 
Quebec, en 1646, l’on joua “Le Cid” 
de Corneille. Peu apres l’on joua 
“Heraclius” du meme auteur, puis 
ce fut la reprise du “Cid”. 

Sous M. de Frontenac, le cheva¬ 
lier de Mareuil avait monte “Tartu- 
fe” de Moliere qu’il devait faire 
jouer non settlement au chateau St- 
Louis, residence des gouverneurs 
d’alors, mais aussi “au seminaire et 
dans toutes les conmmnautes reli- 
gieuses” avait ordonne M. le gou- 
verneur. L’eveque, ]\Igr de Saint- 
Vallier, jeta les liauts cris. Il mon- 
tra les dents et la piece ne fut pas 
jouee. Dans l’intervalle, il avait 
lance un mandement contre les co¬ 
medies impies, impures et injurieu- 


ses au prochain.” 

On se plaint un peu partout qiK 
le theatre est en baisse. Les se- 
isseurs ne font plus recettes. Plu- 
sieurs d’entre eux ferment leurs por- 
tes. Ou est le remede. Tournons- 
nous vers les classiqucs. Arth (V 
Hopkins, peut-etre le plus important 
des directeurs de theatre de Broa l 
way, ecrivait recemment dans une 
revue: “Si le theatre veut survrvre 
s’il veut lutter avantageusement con 
tre le cinema, il devra mencr le spec- 
tateur sur des cimes plus hautes.” 

Le populo et avec ] ui tous les par¬ 
tisans du moindre effort (et ils sonl 
nombreux) vont au cinema ou ecou- 
tent la radio chez eux. Le remede? 
Que les directeurs de theatre se 
tournent vers les classiques pour le 
choix de leurs pieces. Les classi¬ 
qucs ne sont pas nccessairoment cn- 
nuyeux. Il y en a me ' bca”' > onp 
qui sont tres interessaiUs. On ne 
s’ennuie pas en compagnie de Bal¬ 
zac, de Musset, Marivaux, ou Re- 
gnard. On se desopile quan l on 
voif jouer du Moliore^ Le public 
est peut-etre moins bete qu’il n’on 
a Fair. Edeux pieces ^u) S va - 
leur entre le theatre-commerce^t^ 
le cine-commerce, i * 1 prefm'O ce der¬ 
nier. 

Je ne veux pas terminer cette cau- 
serie sans vous donner quelques ex¬ 
traits de “La Princesse Lointaino” 
piece d’un auteur dramatique con 
temporaln. Edmonrl Rostand. 

Un nrince romanesque part a la 
conquete d’une princesse lointaine 
nni demeure a l’autre bout du mon¬ 
de. Pour ce faire, il nolise un ba¬ 
teau et emmene avec Ipi outre son 
equinage un ami de coeur qui le 
soutiendra durant les heures dif- 
finilos oui lui tiendra coriipagnie du 
rant le dur voyage. Apr£s mille pe¬ 
ripeties ou batailles et tempetes al- 
ternent, on arrive en vue du chateau 
o liabite la dame de ses reves. Grn- 
vement h^esse ce chercheur d’ideal 
de])eche son ami en son lieu et pla¬ 
ce, qui parlera pour lui aupres dc 
la belle princesse. Apres maintes 
reedmmandations pour elle, pour la 
princesse, le princesse declare que 
s’il succombe a ses blessures, s’il 
meurt, un drapeau noir FhHera de- 
main au faite du grand mat du na- 


Jc dis que ceux qui sont heureux 
Ont tous c n Ue fenetre ouverte der¬ 
riere eux 

Et que tous sentent au froid qui leur 
souffle sur Fame 

Ou’onvcrte derriere eux la fenetre 
reclame 

Mais tous restent hlottis, refusent 
d’aller voir, 

Car ils verraient la nef d’un dou¬ 
loureux devoir 

Los appelant loin du honheur qui les 
accroche 

Ou bien s’il est trop tard ils ver¬ 
raient le reproche 
De tes plis noirs flottants obstine- 

ment remords 

Aussi dans leurs coussins blottis ils 
font les morts. 

Toil‘s : !s veulent gar ler le cher bon- 
heur, le reve 

Qu’un regard iete par la fenetre 
enleve. 

Tous veulent ignerer s’ils sont des 
assassins. 

Faisons comme eux, restons dans 
les laches coussins. 

Ne voit-on pas la une frappante 
image de la vie dans ces quelques 
vers? 

Nous depassons a peine l’epoque 
des souhaits, des voeux. Me serait- 
il permis d’en formuler un? J’einets 
done le voeu que le gouvernement 
(le Quebec, de la province-mere, eta- 

StlijVairPg <!» An/, 


bee et a Montreal 
Leurs troupes d’abord recrutees a 


Paris parmi les meilleurs artistes 
de la capitale, cederaient le pas pe¬ 
tit a petit a des artistes de chez nous 
a mesure que nous en aurions de 
formes. Bientot desservis par des 
troupes uniquement composees de 
Canadiens de naissance, ces etablis- 
sements justifieraient bien vite leur 
appellation de theatres nationaux. , 
Nous aurions leur visite dans ,1’Ou- 
est a certaines epoques de Fannie et j 
ces comediens seraient en quelque 
sorte des ambassadeurs qui prome- 
neraient Fart fran^ais a travers tout 
le pays. Des censeurs choisis par¬ 
mi des pretres et des lai'ques, ver¬ 
raient au bon choix des pieces du re¬ 
pertoire oil tous les genres seraient 
admis hors l’ennuyeux. 

T,e theatre cst d’une utilite incon¬ 
testable. Il est utile au meme ti 
tre qu’une universite dont il est 
quelque sorte un complement. Bien 
dirige, il est educateur et moralisa- 
teur. Il apprend a parler. a ecrire. 
TI ouvre les intelligences tout en 
leur inculquant le culte du beau. La 
frequentation constante des classi¬ 
qucs est indispensable si nous vou- 
lons conserver a notre langue son 
caractere distinctif, son genie pro- 
pre. Puisque nous avons decide de 
rester fran^ais, ne le soyons pas a 
demi. 

Le theatre est attirant. De tous 
temps, il a eu une emprise irresisti¬ 
ble sur le peuple. Aux heures dif- 
ficiles, il reconforte, enflamme les 
coeurs au besoin. Recrea.tif, il fait 
une utile-diversion aux doul eurs mo- 
. -r ’em crirtx-^cn - vine panacea. 

Autre avantage appreciable, L 


spectateur profile generalement du 


theatre pour ])erfectionner son lan- 
gage. augmenter son vocabulaire. 
Les bonnes pieces sont generale- 
rrient ecrites en un style concis, cha- 
tie. Debitees par des artistes qui 
font profession de bien parler, cela 
ne peut manquer d’exercer une in¬ 
fluence bienfaisante sur la langue 
de ccux qui les ecoutent. Les the¬ 
atres nationaux deviennent ainsi des 
ecoles de bon langage, de bonne te- 
nue et d’elegance. 

Un thealre national canadien-fran- 
gais s’impose dans notre pays. On 
se demande avec etonnement pour- 
quoi il n’exist epas. Serions-nous 
inferieurs par notre litterature et 
nos gouts artistiques aux beotiens 
qui ont noms Finlandais, Novegiens, 
Suedois ou Roumains? Cependant, 
ces pays-la ont leurs theatres natio¬ 
naux et subventionnes par l’Etat en¬ 
core. on touJ au moins, par la ville 
)u ils operent. 

Une nation ne peut etre composee 
seulement d’ouvriers, de houtiquiers, 
de banquiers et de millionnaires, 
il faut aussi qu’elle ait ses homines 
do lettres, ses artistes, ces dormers 
— ]’artiste d .ematique du moins — 
pour faire o'/px-apre certains auteurs 
de grand znerite qui risquent de res 
ter eternellement dans l’ombre, fau- 
te de l)ons interpretes pour faire ap- 
precier leurs oeuvres. 

En distrayant de son budget quel- 
ques centaines de railliers de do’- 
lars pour promouvoir Fart tlieatral 
au Canada frangais, la province de 
Quebec ferait oeuvre pie et n’aurait 
pas a s’en repentir puisque ce su- 
rait pour de la bonne besogne DU 
BON THEATRE. 
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Le Monsieur en gris 


Numero 14 

—Precisement! Vous me l’aban- 
nnez....? Mais moi, je n’en veux 

s. 

_Pourtant, l’horloge du liioulm 

la Bosse.... vous l’avez bien ache- 
»? 

-lob!... Fhorloge.... mon cher 
mmandant.... vous lie croyez pas 
e j’ai acquis cette vieille ferraille 
ur elle-meme? 

—Alors pour qui? 

_Pour qui....? J’aiine mieux ne 

s encore vous repondre! Mais, a 
3 ii tour, je vais vous faire ma pro- 
ision de foi. Vous in’avez fait 
souvent la votre! 

_Vous? Une profession de foi! 

—Oui, moi.... Pourquoi pas? 

_Voila qui va etre cureux! Je 

us ecoute avec mes deux oreilles. 

_Eh! bien, la voila, ma profes- 

311 de foi: Une chose ancienne ne 
’interesse pas, parce qu’elle est 
cienne. Il faut, avant taut, qu’eU 
soit belle. Dans ce cas, elle m’in- 
I’esse deux fois. D abord, parce 
ie belle. Ensuite, parce que j’e- 
,que, en la voyant, le souvenir de 
lui qui 1’a faite et de ceux qui ont 
ui do sa beaute. Sur tel bois de 
uteuil, il y a la caresse des mains 
‘ ceux’ qui s’y sont reposes.... Dans 
:tte glace, taut de visages se sont 
gardes!.... 11 flotte tout le liiyste- 

(| n passe, et mon imagination 
me a broder la-dessus des fictions, 
ui sont peuUctrc des realites.... 


PAR PIERRE L’ERMITE 

—Et qui vous amusent. Mais je 
ne vois.pas encore cette profession 
de foi? 

—Ne lii’interrompez pas! Vous 
supposez que je lie suis pas toujours 
en vacances, et que je travaille a 
Paris. Or, je ne veux pas travailler 
avec de la laideur sous les yeux. 
Quand les femmes de Sparte atten • 
daient un enfant, elles s’entouraient 
de beaute, afin qu’un reflet de cette 
beaute, dans laquelle elles etaient 
comme baignees, vienne magnifier 
le petit etre, meme avant sa nais- 
sance. Moi, sous forme d’articles, 
de livres, de conferences, j’attends 
toujours un enfant. .. Vous avez Fair, 
mon commandant, cle me regarder 
comme un bas parpaillot. En reali- 
te, je suis le fidele, plus que cela, le 
devot d’une religion splendide qui 
s’appelle “la Beaute” et qui possede, 
sur les autres, 1’avantage d’avoir 
toujours avec elle son certificat d’au- 
thenticite. Toute chose belle re¬ 
presente Dieu. Toute chose laide 
represente le contraire de Dieu. 
C’est pour cela que je deteste en tas 
toutes vos vieilles devotes.... 

—AttrapeL.. Voila une conclusion 
tout a fait inattendue! 

—Qu’avez-vous a me repondre? 

—J’ai a vous poser une question ... 
Mais, avant, je vous felicite de votre 
phrase: Toute chose belle represen¬ 
te Dieu. 

—L’admettez-vous, au moins, ce 
criterium....? 

-Oui ot non. 


; ; 


1 nie des muscles, des ner:s et des re¬ 
flexes!.... L’ingenieur qu a bati cela 
connait toutes les lois :le la trans¬ 
mission des forces et dc la resistan 
ce des materiaux. Et, pourtant, ii 
n’en fait pas etat. wSui tout le me- 


—Jesuite!.... 

—Ils ont du bon, les Jesuites. 

—Oui ,ils distinguent.... 

—C’est precisement le moyen d’e- 
treindre et de preciser une question. 
Moi aussi, vieux marin, je vais dis- 
tinguer.... 

—J’ecoute le vieux marin. 

Le professeur, resigne, s’assied au 
bord de la fenetre: 

—La beaute est un reflet dc Dieu. 
Mais je distingue entre la beaute phy¬ 
sique et la bqaute morale. 

—Vous, le pere de Sylviane, vous 
n’allez pas nier la beaute physique, 
je suppose? 

—Je ne nie pas.... je distingue. 

—Ah! Loyola!.... 

—Ma petite Sylviane ne serait pas 
belle comme elle est belle, si, d’a¬ 
bord, elle n’avait pas une tres belle 
aine. 

—J’entends bien. Mais c’est tout 
de meme Dieu qui a fait la beaute 
physique.... la beaute du visage.... !a 
splendeur des formes.... 

—Oui. Et il y attache, a cette 
beaute exterieure, une telle impor¬ 
tance, une telle superiorite sur d’au- 
tres beautes internes et utilitaires, 
qu’il se sert d’elle pour magnifier 
toutes les autres. Un jour, dans 
1 Tilde, j’observais un tigre en quasi- 
liberte. C’etait une splendeur! II 
n’avait rien de comparable avec nos 
pauvres fauves, encages dans un 
queb'pnque jardin des Plantes.. Quel 
met lismeL.. Quelle souplesse!.... 
Om i balanccment!.... Quelle harmo 


Cela constitue encore un bias- (iue ]e corps....? Une fleur d’un jour, 
p e me. . qui pent etre bien le matin, mais 

dl * I1S la kamte qu i va se faner a midi, et sera fle- 

.criture: il est necessaire que la ten- trie le soir! Non.... c’est a la re- 

a ion epi ouye les ames, afin d en cberche, et a la conquete d’une au- 

, r 11 cciser le degre de spiritualite. tre beaute hors di»s nttpintps Hn 

canisme de cette bete il a jete la C’est si vrai qu’un patriarche bibli- temps, qu’un homme vrahnent s6 

simple, mais la royale leaute de la que a fait un pacte avec ses yeux r ieux doit aspirer ' laiment 

afin que son ame ne sombre pas dans j t . .', ,, 

la contemplation troublante de la • C , n c ' Tipecl } e pas J autre, 

beaute de certains visages. j —Mals la beaute Physique n’est 

—Voila un liomme prudent! Mais r? 8 Cn n ? tr ® pou t v t olr! Je >ne sou- 
avouez-le.... un peu lache II refu- v,ens av0lr !u cette; pensee: Cha- 
■ - cun de nous est charge de sculpter 

sa statue pour son tombeau. Peu 


fourrure, 

—C’est pour cela qu( l’industrie 
est si bideuse avec ses fsbriques, ses 
usines, ses machines.... 

—Oui ... elle n’a que b beaute utP 
litaire du mecanisme.... elle n’a pas 
la fourrure. Alors, ce l’est plus “la 
beaute”. 

—Pour une fois, non; voila done 
d’accord!.... s’ecrie le irofesseur en 
se levant. 

—Oui et non.... 

—Encore!.... Vous etes lassant 

avec vos distinctions. 

—Cette beaute phvrique.... cetle 

I beaute du visage et desformes.... 


sait la bataille. 

—C’est souvent, mon cher, l’uni- 
que moyen de la gagner! Napoleon 
ler, un gaillard qui n’avait pas froid 
aux yeux, a ecrit: “En amour, il n’y 
a qu’une tactique victorieuse, c’est „ 

la fuite ...” Au fond, la seule beaute ,es rt "' ards •• 
vraiment qui compte, parce que per- 


miDorte que ce soit la statue d’un 
enfant, (Fun adolescent, (l’un homme 
mur ou d’un vieillard. Le tout, c’est 
qu’elle soit belle et digne d’arreter 


—J’accepte la definition. Mais 


sonne ne peut nous la ravir que sur ( l ue ^ modele faire ce psychique 
nous-memes.... parce que aussi, plus chef-d oeuvre, autrement difficile a 
nous avangons vers l’au-dela, phis controler qu’un bloc de marbre? 
cette beaute devient la seule beaute, Alors le commandant prend le 



de nous en defier beaiioup! 

—Premiere nouvelle 

—Pour vous, profan;. Mais pour 
eeux aui meditent lesProverbes de 
la Sainte EcriUire, )u il est dit 
que la beaute exterieife. est menteu- 
se et vaine.... Fallax gratia et vana 
est pulchritudo. . 

—Qui a pu proferei une telle abo¬ 
minable lieresie?.... 

—Le roi Salomon.... 

—Le malheureux L II devait evi- 
demment s’y connaitr. Mais, dans 
ce cas, pourquoi Diu Fa-t-il faite, 
cette beaute....? 

—Pour la joie de ps yeux.,.. Pour 
nous aider a atteinde aimablement 
notre fin.... pour nejs amener, pas 
a pas, vers une co'RCOtion superieu¬ 
re de la definitive haute, et, peut- 
etre aussi, pour la tntation de nos 
ames. 


-meme, 
votre, 

-Phrase impie!.... Jamais on ne ! ^ l ll . ne 1168 Sondes preuves de ma 
Faurait dite a Athenes.... dans cette reIi S ion 


Athenes ou l’liomme dominait- ses 
instincts.... 

—Hum!.... Hum!. 


—-Elle n’est pas au moins mathe 
matique, cette preuve? 

—Evidemment non! Car, alors, 


—Athenes qui savait deifier.... qui | e ^ e n e prouverait que dans l’ordre 

mathematique.... Pourriez-vous me 
prouver mathematiquement que la 
Joconde est belle? 

—Ici, je suis avec vous tout a fait. 
—Vous verrez que nous arrive- 
rons a nous entendre. Je prends 
done votre criterium de la beaute, et 


ne savait pas avilir!.... On voit bien 
que vous ne connaissez pas la beaute 
antique! 

—Pas autant que vous; mais je 
Fai vue tout de meme dans mes vo¬ 
yages en Italic et en Orient. 

—Eh bien? 


—J’ai toujours ete frappe de cejd’un seul coup, j’en tire la conclu 
fait que, derriere le masque super sion: 


be, les statues de l’antiquite n’ont 
pas (Fame. 

—L’ameL.. Toujours Fame!.... 

Et le professeur leve les mains au 
ciel en un geste de protestation. 

—L’ame....? Mais, c’est tout!.... ri¬ 
poste le commandant.... Qu’cst-ce 


—Laquelle? 

—Si vous mettez, les lines a cote 
des autres, toutes les religions qui 
se disputent le cerveau humain, la 
supereminence du christianisme se 
dresse, indiscutable 
—Soit! 


—L’humanite a-t-elle dans son bis* 
toire quelque chose de mieux que 
les dix commandements Existe-t-il 
une figure plus belle, plus divine, 
que celle de ce Christ d’amour, cru- 
fifie par la Haine, et qui a dit: “11 
n’y a qu’un sent commandement: 
‘Vous aimerez..” Ce Christ, dont 
la parole et l’cxemple suscitent, de¬ 
puis vingt siecles, par toute la terre, 
les hauts devouements et les accep¬ 
tations les plus surnaturelles.... 

—Je vous concede encore cela. 

—Alors, si le christianisme est la 
plus belle religion, elle cst aussi la 
vraie religion.... Et le Christ est 
Dieu. 

—Pas si vite! Mettons “le plus 
grand homme parmi les hommes”, 
comme l’accorde Renan. 

—Ob non... Pas cela!.... Surtout 
pas cela! 

—Mais.... c’est deja beaucoun: 

—Ici, nous sommes dqyantTe tout 
on rien: ou le Christ est Dieu.... Ou 
alors, il est le plus triste des men- 
teurs. 

—N’exagerez tout de meme pas! 

—Je n’exagere pas. Il a solen- 
nellement affirme, et nombre de 
fois, qu’il etait Dieu. Et c’est par¬ 
ce qu’on croit absolument a la veri- 
te de cette affirmation, que des mil¬ 
lions et de? millions d’etres le suU 
vent, et consentent, chaque jour a 
des sacrifices totaux, dont vous, 
pauvre Petrone, ne connaissez gue- 
re Fintime douleur. Croyez-vous 
que ce soit selon la nature d’etre 
Carmelite, ou Petite-Soeur des Pau¬ 
vres, toute sa vie....? Pourquoi ces 
bumbles filles, sorties souvent Vie 
families riches, acceptent-elles cette 
existence de complete abnegation? 
C’est parce qu’elles croient que le 
Christ n’a pas menti quand il a af¬ 
firme ou’il etait Dieu, et qu’il vivait 
dans FEucharistie. 

XA suivre! 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 3 avril 1935 

- - ■■■ —rr; 


V* 


Chez nos ecrivains en her be 



NOTRE FOI ! 
NOTRE LANGUE ! 


Causerie 


Mcs chers petits amis, 

Une page a la gloire de nos Mis- 
sionnaires du Nord ... mais Tante 
Presentine en a reyu des centaines, 
toutes plus emouvantes les unes que 
les autres; de vrais petits chefs- 
d’oeuvres, quoi! Si j’etais riche, je 
les ferais toutes publier en un beau 
volume a l’honneur de la jeunesse ca- 
tholique de Saskatchewan. C’est 
vous dire que comme toujours, je 
vous ai lus avec moil coeur qui par- 
tagc a votre egard, les sentiments de 
la Mere trouvant beau et bon tout 
ce que font ses enfants. Vous me 
pardonnerez bien cette faiblesse? 

La vie missionnaire vous a done 
revele en partie ses secrets? Vous 
en connaissez un peu les difficultes, 
les ennuis, les epreuves, souvent les 
insucces apparents, vous savez aus- 
si quelque chose des joies du mis¬ 
sionnaire: elles ne sont pas de cedes 
qu’ambitionne le monde mais elles 
sont plus profondes et surtout plus 
durables. Vous parlez admirable- 
ment des grandeurs de l’apostolat. 
c’est a se demander vraiment si le 
bon Dieu 11 c va pas susciter parmi 
vous de nombreux apotres, car pour 
descendre si facilement jusqu’a la 
plume de telles idees doivent d’a- 
bord murir dans l’intelligence et le 
coeur. 

Des apotres? mais il en faudrait 
un grand nombre pour remplacer les 
vaillants tombes an champ d’hon- 
neur et tenir allume le flambeau de 
la foi; il en faudrait un tres grand 
nombre pour contrebalancer le tort 
fait a l’Eglise par les agents du mat. 
Des apotres, des mHo\nnaires? 
mais pourquoi n’en seriezr-vous v pas? 
Graces a Dieu, en depit de bien des 
Jultcs et des difficultes vous re- 
cevez encore une formation ehre- 
tienne et religicuse a cette epoque 
on des millions d’enfants, tels ceux 


Dieu appelle a son service qui II lui 
plait, ou encore: la vocation mis¬ 
sionnaire ne s’improvise pas! Vous 
avez parfaitement raison. Il est 
vrai cependant qu’il est bien permis 
d’ambitionner l’honneur d’etre choi- 
si, ce n’est ni orgueil, ni presomp- 
tion; de plus, pour se former une 
aine fortement trempee, energique, 
courageuse, heroi'que au besoin, il 
faut s’entrainer des la jeunesse, s’ha- 
bituer a ^endurance par de petites 
privations proportionnees a Page et 
aux forces. La saison du careme 
que nous traversons est favorable a 
ces exercices d’entrainement moral; 
allons de Pavant, chers amis, tou¬ 
jours restons fidelement dans la pha¬ 
lange des allies d’elitcs, et si un jour 
nous sommes enroles dans Parmce 
des ouvriers evangeliques, ne recu- 
lons pas. Pour rester forts rappe- 
lons-nous la promesse du Maitre: “Us 
brilleront un jour comme des etoiles 
ceux qui auront enseigne la verite.” 

Je vous souhaite de luire comme 
des etoiles de premiere grandeur! 
et demeure a jamais, 

Bien affectueusement votre 
Tante PRESENTINE. 

N.B.—Pas de composition en avril 
a cause des examens trimestriels. 


LE VINGT-CINQUIEME 
ANNIVERSAIRE 
DU “PATRIOTE” 


de laj^nssie, du Mexique, et autres 
sont nourris a Techie du pain em- 
Mnsonnr de Terreur, do Pinipiete, 


sox 

jfe Patheisme. Quelle pltTA! et edrr 
:i pleine civilisation, en plein 20e 
s ecle! A quels enfants faudra-t-il 
demander a Pavenir bravoure et ge- 
nerosite pour s’enroler dans la mili- 


Cher Patriote, 

Votre vingt-cinquieme n’est-il pas 
la plus belle occasion de vous prou- 
ver notre reconnaissance et notre 
amour, en vous offrant nos sinceres 
souhaits? C’est pourquoi, aujour- 
d’hui, je m’empresse, an noin dqs 
eleves du Grade IX de vous presen¬ 
ter tons nos voeux de succes, de 
prosperity et de diffusion a travel's 
le Canada, i 

C’est la pour nous le plus dou x des 
UrvxTrrTrr- Ccrtx-n, rette p relive de 
gratitude vous est bien due, apres 


sayent de tromper le peuple. C’est 


La devise de lour congregation est 
celle du divin Maitre. “Il m’a en- 
voye evangeliser les pauvres. Par 
quelle merveilleuse application elle 
s’est ici realised. Quoi de plus pau- 
vre a tous les points de vue que ces 
immenses regions de l’Ouest Cana- 
dien! Il fallait des apotres au coeur 
de feu pour porter le flambeau de la 
foi dans les glaces du Nord-Ouest et 
jusqu’au point le plus recule du pole 
Nord. 

En 1888 Mgr Grandin, rendant 
compte a sa derniere visite au ber- 
ceau apostolique, disait: “Je puis 
affirmer que quand nieme la Con¬ 
gregation des Oblats, dans notre 
immense territoire du Nord-Ouest, 


Rien ne sert de courir, il faut 
partir a temps 

Ce proverbe est tres simple et 
ceux qui partent trop tard et cou~ 
rent, ya ne leur donne rien. Je vais 
raconter une petite histoirc pour 
expliquer ce proverbe. 

Il etait une fois deux voyageurs, j 
un etait a cheval et l’autre en auto¬ 
mobile. L’homme qui Mait a che- j 
val savait qu’il fallait partir de bon- j 
ne heure et s’est prepare et partit , 
,, . . . _ ^ de grand matin. Mais l’autre sa- 

conseils qui les “uident sur la mer ( ! cr If . ml . ssl ? n de 1 lle a . la C r°, sse > i vait qu’avec un char on peut fairc 
con sens qui its ^uicieni sui ia mer de c h ns tianiser ceux qui la frequen- de ] a yitesse et arriver a temns na- 
tuinultueuse de la vie modernc ou tpnt p ii p alirait d a; a ^,-a mi ae ./ Vliess . e ct ari a I ja 

la yertu court de si "rands dangers *’, , • \\ J * et , , Tn rcil; donc » d prlt son temps * Quand 

j ju : si e ranus uangers. , gran d bien. Il y a un peu plus de 40 \\ f ut pr ^ t partir il ne lui restait 

Les adultes, qui ont a coeur le vrai nns n n > v nva i; nncun rhrptipn 1 , ‘ ; 1 A1 

,in nave nnicont on vnne inure I ans 11 ny a ^ au aucun curctien, xA q lle quelques minutes. Alors, il fit i 
b en du pays, puisent en vous leurs ]es p remie rs Oblats venus dans cette f i u soixante a l’heure et versa da“~ 
Klees morales, sociales et politiques. 1 51( , durent senior dans les larmes et , e foS se; mais l’autr’e qui etait a 


dans vos pages que les jeunes gens I n » aura it f a it autre chose que de fon 


de sacrifices si genereusement ac- 
ceptes pour nous aider, nous les pa- 
triotes de l’avenir, a bien appren- 
dre notre fran^ais. 

En effet, il y a vingt-cinq ans que 
vous nous interessez, vieux et jeu¬ 
nes, par vos pages si bien preparees 
et qui, lues et relues, reveillent dans 
tous les coeurs des ideals plus no¬ 
bles, des desirs plus vastes. Vous! Vous etes une nourriture pour l^s ^ a ns"ia * pauvrete**" 1 ^maTntenanT° la 
n’avez pas oublie les petits non plus, esprits sains et droits, ainsi qubjn re- mis sion compte plus de 700 chre- 

mede pour ceux qui sont tombes ma- t iens. La mission du Portage la Lo- 
lades * chc, qui en depend, en compte plus 

Laissez-moi, en plus, Vous feli-, de 200; et celle de St-Raphael pres de 
citer de votre courage, de votre en¬ 
durance, de votre perseverance a 
travels toiiU\\ epreuves, toutes 
les (kfTTcuTtes par lesquelles la Pro 


priere et pour eux et pour leurs ru- 
des missions. 

Votre affectueuse petite amie, 
ALICE, Grade XI. 


N’est-ce pas pour eux seuls que pa- 
rait si fidelement la “Page Ecolie- 
re”? Pour nous, jeunes ecoliers, 
canadiens-frangais, rien ne peut ri- 
valiser avec cette page si interessan- 
tc et encourageante. Notes de com- 
positions mensuelles, notes de notre 
travail de Pan nee, ne sont-ce pas la 
des choses qui nous touchent de tres 
pres? Merci, chers bienfaiteurs, 
de nous encourager ainsi dans nos 
efforts! 

Les causeries de Tante Presenti¬ 
ne ne passent pas inaper^ues a nos 
yeux: et c’est encore grace a vous, 
cher Patriote, que cette devouee Tan 


vidence vous a fait passer. Vous 
en etes sorti triomphant; puisse 
Dieu vous entourer toujours de sa 
protection visible! 

Tout un vocabulaire ne pourrait 
exprimer en des termes suffisants, 
tous les souhaits dont je vous crois 
digue. Que vous ayez de nombreux 
abonnes, de nombreux collabora¬ 


te peut correspondre regulierement teurs; que vous ayez des ames zelees 


avec ses neveux et nieces. Ainsi 
devons-nous etre fiers de posseder 
un journal dirige par un des notres, 
et qui a su victorieusement traver¬ 
ser tant d’obstacles apparemment in- 
franchfssables. 

Chacun de nous s’efforcera de vi- 
vre en vrai Canadien frangais, fi- 
dele a sa langue et a sa foi. et digne 
imitateur de ces grandes ames qui 
se donnent sans compter, a la bonne 
cause. Nous essayerons, cher Pa¬ 
triote, de vous faire connaitre et ai¬ 
mer par tous ceux qui n’ont pas en¬ 
core ce bonheur. Puisse Dieu benir 
et feconder une oeuvre si bienfai- 
sante! 

Recevez, digne bienfaiteur, l’hom- 
mage de nos voeux sinceres et res¬ 
pect u eux. 

Une ecoliere reconnaissante, 
LAURETTE. 


Cher ami, 


ct devouees a votre oeuvre; que 
vous ayez de longues annees de 
prosperity et de progres, voila nos 
plus- ardents souhaits! Pour vous 
montrer notre fidelite, notre since¬ 
re attachement, nous prierons Dieu 
de realiser ces voeux et nous-me- 
mes, dans la mesure du possible, tra- 
vai’lcrons a votre diffusion. 

Veuillez, cher Patriote, agreer ces 
hommages (pie je vous offre au nom 
du grade 11 frangais, de notre insti¬ 
tution et en mon propre nom. 

Une des eleves des grades XI et XU 

ROSA. 


Nos 


missionnaires 
du Nord 


A( u l f L u iro^^stc^ fiiuoEqucs nhuv^lks du champ d'apos- 


Chere anile, 

C’est avec une joie bien vivo que 
je viens vous remercier de votre in- 
teret aux missiopnaires par vos nr lo¬ 
res et vos aipnbnes. Joyous felicl- 
te du>e^ que vous appoinez a ces 

iteurs ct enfin. vous domiez. NIL 


Vous ne doutez pas, j’en suis sure, 
du grand plaisir que j’eprouve e.i 

~__ t 

^Tanni _ _ 

vous offrir mes meilleurs sou- lolat ( l l,i est confie a nos missionnai- 
haits. Oui, cher Patriote, vous etes rcs (Ul Nord - °. n a P 11 reprocher a 

la I 7 r a nee of ficielle d’avoir aban- 


tous ces combats et ces luttes endu 

rees pour garder intactes dans l’es- Pam ^ vra L p ami digne de nos voeux , . „ , . „ 

_ _ prit des Canadiens frangais la foi et les P Ius sinceres. vous, le noble pr0 - d°nne le Canada, mais la France re- 

ce du Roi des Rois? Mais, direz-vous, la langue de nos ancetres; apres tant t C( d°ur de la belle langue fran^aise, Bgieuse pai sis ames _ rehgieuse^. 

___vous, 1’ardent defenseur de la vraie 0U1 travaillent a la diffusion de 

foi. l’esprit catholique a fait dans le 

Votre mission est celle de l’apo- ^ ord line con Quete durable et pro- 

tre; aussi vous en etes-vous acquitte ^ ond ? au n 1 ? m de J esus "Christ. Il 

comme un apotre zeie en travaillant convient d en parler, de celebrer 

patiemment et ardemment en vue du ] )01U rcd ! re , n f tre ^miration et no- 

i salut des ames. Veuillez croire que ^ re S ra -|tude, aussi trouver un ex- 

les sacrifices nombreux que vous cedent meditation, une le- 

avez accomplis n’ont pas ete vains, ;^? n de vaA a ”? e ct dp coura & c - Fn 
car le bien que vous avez fait est v^ant, pour Dieu seul, ces homines 
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ai 


incalculable. Toujours pret a colli¬ 


de grand coeur donnent a tous lours 


battre Pheresie et Perreur, vous avez ut ' ^ aill ^ de Jmmaine le plus 

guide beaucoup d’ames en les con- f° rtl ^ ian t des exemples. Us se lan- 
duisant dans les sentiers dc la jus- ccnt dans Ids nnmensites arc iq.ms 
tice. Vous etes comme un antisep- 1 1 ut «: en tramcau 1 Inver, 

tique qui epure Fame apres que cesl Ma, g re les difficultes, leur apostolat 


journaux neutres Pont filtree de 
poisons pernicieux et dangereux. 

' Ensuite, quelle ample matiere 
d’instruction ne trouve-t-on pas 
dans vos pages! II y a la des dis¬ 
cours serieux traitant les questions 
du jour, des principes solides bases 
sur l’esprit du catholicismc, des 
theories pratiques et des refutations 
si justes qu’elle fletrissent les-jour¬ 
naux qui, par leurs sophismes, es- 


300 Je doute que dans les meilleures 
paroisses du Cailfida, les fideles don¬ 
nent phis de consolations a leurs cu¬ 
res que nos chretiens a leurs mis- 
sionnaircs. 


Jamais dans l’Eglise de Dieu, la 
moisson n’a manque de lever sfr 
les champs arroses du sang des mar¬ 
tyrs. Eh bien, voici deja que ger- 
me la foi dans les sillons de glaces 


cheval arriva au but sain et sauf. 

Done, avant chaque entreprise,; 
souvenez-vous du proverbe: “Rien j 
ne sert de courir, il faut partir a 
temps.” 

VALMORE, Gr. VIII. 

Une fois,* une mere dit a ses deux 
petite filles de faire une broderie. 
Celle qui aura fini la premiere a une 
certaine heure son travail bien fait, 
recevra une belle recompense. La 
premiere dit: “Oh! j’ai le temps dV- 
ler faire un tour dans le jardin 
avant de commence!', car ma soeur 
Lucie est bien lento a l’ouvrag:. 


Aiitee par la nevrite 
chaque hiver 

Jusqu’a ce que Kruschen eut 
apporte le soulagement 

“Dcpuis trois ans”, ecrit une fem¬ 
me, “j’ai du garder le lit durant trois 
mois chaque hiver a cause d’unc ne¬ 
vrite dont je souffrais dans les liau- 
ches et les jambes. L’hiver dernier, 
je commengai a prendre des Sels 
Kruschen ct j’eprouvai un soulage- 
ment des la premiere dose. Cet hi- 
ver, je ne me suis pas aiitee du tout ’* 
—(Mine) D.M. 

La nevrite est causee par la pre¬ 
sence d’impuretes dans le sang. Et 
quand un sang impur circule dans 
tout, l’organisme, provoquant l’in- 
flamination des tissus, il en resulte 
des douleurs tres vives. Rien n’e- 
gale les Sels Kruschen pour retablir 
une personne souffrant de pareils 
malaises. C’est parce qu’ils renfer- 
ment exactement ce dont la nature 
a besoin pour assurer le fonctionnc- 
ment normal et regulier des orga- 
nes internes. 


fecondes par le sacrifice de deux L, . . . , ,, 

jeunes Oblats, les Peres Roux et ! Lautrc ’ au contraire, se nut a 1 ou 
Rouviere, de 32 et 27 ans, qui mou- vra ^ c * 0ld dc Slll ^ e sails sarie 
rureni assassine en 1913 sur la plage tei !: 


I Hamilton’s 

J LIMITED 

* M C. Hamilton, dir.-gGrant 


de l’Ocean Glacial. 

Le dernier mot qu’ils envoyerent 
a leur eveque en paytant pour leur 
Calvaire, fut un cri supreme a Marie. 

“Que Marie nous garde et nous 
dirge”. 

Elle les a diriges vers le lieu de la 
recompense et du bonheur. Qu’elle 
dirige desormais vers eux les ames 
pour lesquelles ils ont donne leur 
vie. 

Puisse le bon Dieu benir ces mis¬ 
sions en donnant a d’autres jeu¬ 
nes persohnes l’idee du sacrifice et 
du devouement de leurs devanciers. 

J’espere que cet aper^u vous don- 
nera une petite idee de la belle vie 
de nos heroiques missionnaires. A 
leur intention je vous demande une 


Quand leur mere les appela pour 
mon try r leur travail. Lucie a vait fin i 
et l’autre n’etait qu’a la moitie. 

DENTS, Gr. V. 


11 y avait une fois un petit gar- 
yon qui s’appelait Louis. 11 fallait 
qu’il aide a Peglise. 11 rencontra 
son and qui lui (lit. As-tu des bil- 
les?” —Oui, repondit-il. —Nous ai- 
lons joucr line partie!” Apres la 
premiere partie, ils en jouerent une 
deuxieme et une troisieme. Louis 
dit a son ami: “Je pense que je vais 
arriver en retard. Je suis mieux 
de courir.” Le petit garyon a cou- 
ru bien vite, mais il arriva trop tard, 
car: “Rien ne sert de courir, il faut 
partir a temps”. 

M.-JEANNE, Gr. IU. 
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a ete visibleiient beni de Dieu, 1 
missionnaire est un peu comme le 
soldat an front; l’avance de chaque 
jour lui senible bien insignifiante. 
Mais apres qudques annees, s’il jet- 
te un regard en arriere, il cst etonne 
de la besogne accomplie. Combien 
de jeunes religieuses ct de jeunes ( 
pretres dej& exiles aux abords de * 
l’Ocean Glacial pour sauver des 
ames, ils sont rite enthousiasmes et 
capables de ])eiitcnce et de devoue- 
ment jjour assirer le salut-de leursj j 
freres* in fideles, 

Puisse neamioins, l’effort qui <\ 
etc fait par ceslcharitables homines, 
apporter une c^itributioii modeste a 
la gloire de l’lglise catholique, no¬ 
tre Mere; et mmtrer qu’elle scute est 
la grande civitsatrice dans 1’inspi¬ 
ration vers l’ebrnel bonheur oil el- 
lc conduit toutc$ les races et tous les 
peuples de Tinivers et je prierai 
ces grands misionnaires du passe 
d’en disperser jps pages, s’il plait a 
Dieu, parmi la jeunesse qui sc pas- 
sionne pour le (sacrifice et pour le 
salut des ames. 

Dans ces seaiments, je vous prie 
d’agreer, cliere jimie, l’assurance de 
ma sincere affection pour vous. 

ROBERTA, Grade X. 


Bellevue 

Gr. X. — Gilberte Gaudette, 92. 
Gr. VIII. — Cecile LeBlanc, 85; 


Gr. VI. — Therese Leblanc, 76; 
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73; Gilbert Savidan, 72. 
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Houle, 79; Bruno Houle, 79. 

Gr. VII. — Therese Donahue, 83; 
Beatrice Theoret, 81; Raymond Hon- 
le, 80; Laurette Gaudet, 80; Ray¬ 
mond Gaudet, 78. 

Gr. VI. — Therese Duval, 80. 

Gr. V. — Anida Gaudet, 81; Hele¬ 
ne Duval, 80; Henri Gaudet, 79; Hen- 
(Suite a la page 5) 
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AVENUE OENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de 1’apres- 

midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite^et 
faites en Inexperience personnelle 
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PRINCE-ALBERT 


SASBL 


Cliere amie, , 

J’ai reyu votragentille lettre dans 
laquelle vous in) depeignez la vie 
meritoire et niertante de vos bons 
missionnaires. Permettez-moi de 
vous faire a moi tour l’eloge des 
notres. Sans ^re sous les feux 
brulants du Sahar, ils n’en sont pas 
moi ns des lieros. Les annales de 
notre region nous les peignent sur le 
vif. Que de njisres, de difficultes 
dans ces coursesanterminables en 
traineaux, par un foid excessif. Sou- 
jvent nuit et jourjen chemin pour 
atteindre la missiqi la plus reculee, 
ou des pauvres savages les accla- 
ment comme leur auveur. 

Nos chers Oblat^sont dans la for¬ 
ce du terme, les nissionnaires de 
1’Ouest; les eglisesflorissantes nees 
de leurs sacrifices it de leurs sueurs 
organisees et fecoriees par leur in- 
lassable devouemot, en sont la 
preuve authentic 


Le careme 

vous aura prouve la haute valeur nutritive 

DU SAUMON CLOVER LEAF 

Il sera tout aussi sanitaire et nourrissant dans le cours de 

l’annee 

Sockeye (red) Cohoe (med. red) 
Pinks et Red Rose Ketas 

on peut faire des plats appetissants tel que 

OMELETTE AU SAUMON 

Boile d’unc deride livre de saumon, deux oeufs, muscade, sel 
et poivre, .quatre cuiller a table d’eau bouillantc. Batten les 
oeufs legerement (les blanes separemejit), ajoutez le saumon 
haelie et coule, l’assaisonnement et, en dernier lieu, ajoutez 
can chaude. Plaeez dans un plat a omelette bien beurre, cuisez 
a point. Servez au dejeuner avec pain grille. 

DEMANDEZ LE SAUMON CLOVER LEAF 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 avril 1935 


POUR LES JEUNES 

Le Petit Page de Frontenac 

Par MAXINE 


—Dis-moi, mon petit Kite, (lit ma- 
dame de Vincennes en s’essuyant les 
yeux, comment t’appelait-elle, ta ma- 
man? —Elle m’appelait.... cheri...., 
elle m’appelait.—, je ne sais plus. 

—Qu’importe, petit, (lit le capitai- 
ne, 9 a reviendra et, tu vas voir, tons 
ensemble, nous allons decouvrir qui 
tu es. 

—Le demandes-tu au bon Dieu. 
Kilo, (lit sa marraine. 

—Oui, tous les soirs. 

Et se laissant glisser a genoux 
aux pieds de sa protectrice, il joignit 
les mains et dit tout a coup: 

—J’ai deja' prie comme 9 a, pres de 
maman! 

Les mains blanches de madame de 
Vincennes se poserent sur la tete 
bouclee de l’enfanf. 

—Prie, prie, mon petit Kito, prie 
tous les jours, Dieu te fera retrou- 
ver ta famille, dit-elle d’une voix 
emue, tandis que le capitaine atten- 
dri declarait: 

—Oui, nous allons trouver ton 
nom. Tu verras, petit Ecureuil. 

Lorsque l’enfant fut sorti de la 
Chainbre, Rene de Vincennes dit a 
sa mere: 

—Vous aviez raison, maman. Get 
enfant est tres interessant et tres 


Numero 10 

attachant. Quel age peut-il avoir? 

— Pres de dix ans, je crois. 

— C’est etrange, on dirait que je 
lui trouve une ressemblance, mais 
je ne puis pas la placer. 

— Cherche bien, mon fils. Qui 
sait? 9 a nous aidera peut-etre. Le 
gouverneur a fait faire des recher- 
clies, sans obtenir de resultat. II 
est mort tant de monde a La Ghes- 
naye, a Lachine et ailleurs, l’annee 
du massacre! 

— G’est done cctte annee-la? 

— Oui, 1c missionnaire l’a dit a 
Frontenac. 

— Ge serait done un enfant vole 
dans un des endroits oil les Iroquois 
sont passes alors. 

— Oui, mais leur liache a rougi 
tant de demeures, helas! oil cher- 
cher dit madame de Vincennes. 

— Savez-vous, maman, si j’eta’s 
marie, je craindraij# de partir en 
campagne et laisser une femme et 
des enfants a la mreci d’une incur¬ 
sion de ces barbares. 

— Oui, dit sa mere, tu as peut-elre 
raison. 

— Et vous-meme, maman, si vous 
n’habitiez pas ici, an chateau, je vous 
demanderais de retourner en Fran¬ 
ce. Le Pere de Garheil pourra sans 



I 

doute, ii son retour, nous guider dans 
nos recherches, pour retracer la fa¬ 
mille de votre protege. 

— Oui, dit sa mere, et si nous ne 
pouvons y parvenir, que le petit ne 
sc (lemente pas, je veux lui continuer 
111 a protection et te prier d’y joindre 
la tienne. 

— Ghere maman! vous voulez done 
anticiper le temps 011 vous. serez 
grand’mere! Soyez sans crainte, je 
ne m’opposerai pas a votre tutelle 
du petit Ecureuil des Onontagu|s! 
dit Rene avec un sourire, en baisant 
la main que lui tendait sa mere. 

XI 

Kito et le capitaine Rene devin- 
rent bientot bons amis. 

Le page decouvrit que le fils de 
sa marraine etait tres fort, qu’il lan- 
gait des fleches aussi adroitement 
que Kioudim et qu’il savait presque 
autant d’histoires que son ami Kon- 
diaronk. 

— Dites-moi done, Grand Ami, lui 
demanda Kito un jour, quand vous 
j appreniez a lire, aimiez-vous les 11 - 
vres?, 

— Via foi, non! dit Rene en riant, 
et sitot le dos du professeur tourn 6 , 
je me hatais de les dechirer! 
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1 -pqt. Mrs Tom Jones 
1 -pqt. Roi Mauve 
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A Tous ceux qui ont paye le prix regu Her d’un abonnement au Fatriote se 
mettant en regie pour toute l’annee 1935, nous enverrons gratuitement sur 
DEMANDE le choix d’un des groupes ci-dessus. 

DECOUPEZ ET ENVOYEZ-NOUS LE COUPON CI-DESSUS 

Mon abonnement etant en regie pour 1 935, veuillez m’envoyer gratuite¬ 
ment le . ..groupe mentionne ci-dessus. 


Nom 


Adresse 


N B.~ Si vous payez plus (Tun an veuillez le mentionner et dire quel 


groupe vous desirez 


m 


— Oui dit Kito . .. c’est done que 
je ne suis pas le seul a aimer mieux 
jouer qu’apprendre a lire! 

— Non, non, Kito, tu n’est pas If: 
seul; tous les gamins de ton age ai- 
ment mieux jouer! 

— Tant mieux, alors, je pensais 
que e’etait parce que j’avais ete Iro- 
quois ... Mais, continua Kito, ,rev.e- 
nant au debut de l’entretien, com¬ 
ment avez-vous pu apprentice a lire 
et a ecrire? 

— Je vais te conter la chose, pe¬ 
tit Ecureuil; ecoute: mon professeur 
m’apprenait mes lettres, j’avais sept 
ans ... Des qu’il eut tounie la tete, 
je dechirai mon livre en morceaux 
pour ne plus le voir... Le lende- 
main, il me donna un aut/e livre 
avec defense de le decliinjr, mais 
aussitot qu’il m’eut laisse, j< pris le 
livre et je le jetai dans' le foyer on 
il fit une belle flambee ... Le jour 
suivant, mon professeur mi deman¬ 
da: ‘‘Ou est votre livre? —le lie l’ai 
plus, dis-je. —Qu’en avez-vous fait ? 
— Je l’ai brule!” Il ne m< dit rien, 
prit un autre livre et me (onna ma 
le9on ... 

— Et la le 9 on finie? denanda Kito 
avee interet. 

— La le 9 on finie, le professeur 
m’envoya trouver mon pre, qui me 
regut dans sa chainbre . . une pau- 
toufle a la main ... Il mejboucha sur 
ses genoux, Icv&xja pntouflc . -. 
Ticns, Kito, je n’ai plusjamais de* 
c.hire mes livres et je ip suis hate 
d’apprendre a lire! 

— Kioudim disait qu’il fallalt ap- 
prendre a etre brave .. ill ne par- 
lait pas d’apprendre a lie! 

— Kioudim, e’etait un roquois! I 

— Mais e’etait un bravb 

— Les Iroquois sont raves mais 
] mediants! 

— Pas Kioudim! II a pi|jours ete 
bon pour moi. Il m’jmait. 11 
me faisait des fleches por mon arc, 
me donnait des coquillajis, me por- 
tait quand j’etais fatigue;. 

— Et cepenclant, il t’avjit vole et, 
grace a lui, tu ne conijis pas tes 
parents! fit Rene, qui seflesolait de 
voir l’affection fidele ^ l’enfant 
pour cet Iroquois. 


—Pas vole, Grand Ami, sauve! 
G’est peut-etre un autre, un mechant, 
qui m’a vole! 

— G’est possible, apres tout... 
Viens ici, mon petit soldat, que je 
t’embrasse.... Tu es loyal a tes 
amis!.... c’est bien 9 a! Je ne dirai 
plus rien contre ton Kioudim! Viens 
allons voir les canons! 

Le page sortit avec le capitaine. 
A leur retour, ils aperQurent le mis¬ 
sionnaire qui attendait.... 

Des que Kito le vit, iTliartit en 
courant ct vint se jeter dans les bras 
du Pere (le Garheil, qui le presssa 
sur son coeur. 

— O Robc-Noire, que je suis con¬ 
tent de te voir! Viens vite t’asseoir 
et me parler! Et tiens, designant 
le capitaine qui les rejoignait, voici 
111011 grand ami, lu sais, le fils de ma 
marraine, qui dechirait ses livres 
quand il etait petit! 

—Soyez le bienvenu, 111011 pere, 
dit Rene, en serrant la main du mis¬ 
sionnaire. Je suis Rene de Vincen¬ 
nes. Ma mere s’occupe de Kito et 
s’est constituee sa marraine! 

— Jc vous connaissais de nom, 
mon capitaine, dit le jesuite; Kito, 
mon enfant, comme tu as un bel 
uniforme! Tu es (lone petit soldat 
de monseigneur de Frontenac! 

— Oh, oui! Puis, se pla 9 ant devant 
le missionnaire: Regarde! dit-il, et 
il Jui fit le saint militaire. 

— Rravo! Voila un geste bien 
fran 9 ais! Et tu as bonne mine, mon 
Kito! Comme tu as grandi! 

— Oui, vois done, mes manches 
sont trop courtcs! Et 9 a va bien, ta 
besogne aupres du gouverneur? 

— Tres bien, (lit le page avec un 
serieux comique, nous regions bien 
des choses importantes et il me fait 
souvent demander! 

— All!... Comme ambassadeur 
demanda le jesuite amuse. 

— Non, dit Kito sans sourire, pour 
faire ses commissions! G’est bien 
plus important, parce qu’il veut tou- 
jours la reponse tout de suite! 

— E 11 effet, (lit le Pere en sou- 
riant, c’est d’une importance plus 
immediate! . . . Puis-je le voir, ton 
gouverneur? 


A VOTRE CHOIX 


^ARqueJAUNE; 

55 c ib 


Marque BRUNE 

65c ib 


iORANGEpekoe/ 

80c ib 
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Notesde composition 


(Suite de la pag(4) 

i Duval, 79; Evangelinelaudet, 76; 
Jean-Paul Houle, 75; Claie Gaudet, 
75; Clement Gaudet, 73. 

Gr. IV. — Ronald Theobt, 75; Lio¬ 
nel Donahue, 74; OvideHoule, 73; 
Ovila Bourdon. 71; Gi^fienne Gau¬ 
det, 70. 

Gr. III. — Hugu^ e Gaudet, 72; 
NqiiU^ Gaudet, 70. 

Doden 

Gr. VI. — Ibuise L’Heureux, 87; 
Paul-Emile Rufl, 86 ; Germaine Pe¬ 
pin, 84; Lucille Savard, 81. 

Gr. V. — Laira Gaudreault, 85; 
Marie Riel, 85;Emile Lamothe, 84; 
Raymond Iiomfe, 82; Paul Gau¬ 
dreault, il; Henri Labrecque, 80; 
Marguerite Labrecque, 79; Albert 
Lajeunessi, 71 Gerard Labrecque, 
Rrais, 76; Gerard Savard, 75; Edgar 
70; Charles B.ujold, 69. 

dr. iv. — Genevras Gagne, 85; 
Irene Gagn*, M; Juliette Lajcunes- 
se, 84; Jeainctte Croteau, 83; Henry 
Laviolette, 81; Germaine Frechette, 
80; Lauren Houde, 78; Raoul Gau¬ 
dreault, 78 Charles Riguedelle, 77, 
Bernadette bTleureux, 75. 

Gr. III. — Denise Ruel, 84; eJan- 
nine Lavoie,83; Roger Paquette, 83; 
Leo Croteau,81; Slarcel Croteau, 80; 
Rene Ghalifdir, 78; Clemence Hou¬ 
de, 77; Urbaii Frechette, 76; Yvette 
Frechette, 7j; Arthur Gaudrcauli, 
73. 


Forget 

Gr. XII. — Justine Quenelle, 90. 

Gr. XI. — Germaine Siaud, 80. 

Gr. X. — Blanche Lecomte, 85. 

Gr. VIII. — Maurice Pcrpete, 90; 
Helene Auge* 88 - 

Gr. VIT. — Lea Havelange, 85; Ire¬ 
ne Coderre, 82; Irene Kenta, 72; 
Gaston Coupal, 70; Noella Blanchet¬ 
te, 70. 
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thy Kenta, 75; Arthur Vaudrin, 72; 
Helene Oleskin, 71; Emile l)eLae f , 
69. 


>uck-Lake 

Gr. XII, -i Irene Mandin, 94; Ge- 
cile Touchet91. 

Gr. XT. —Eugenie Cousin, 95; Lu- 
cienne Fors lie, 93; Yvette Longtin, 
93; Simon? Perret, 91; Simonne 
Fortier, 90;bermaine Georget, 81. 

Gr. X. — Fernande Longtin, 95; 
Denise Mandi, 93; Eileen Philo, 92; 
Alma Loiset, 91; Fernande Pain- 
chaud, 90; IMlie Croteau, 89. 

Gr. IX. -j Juliette Longtin, 91; 
Francine Pllp, 91; Lucie Touchet, 
89; Alberte lalidet, 88 ; Mathilde Ma- 
riacci, 86 ; ilarie-Ange Gourchesne, 
85; Guy Plhtier, 82; Marie Gau¬ 
det, 81: LeiiajCourchesne, 80; Ray¬ 
mond Pelltfiei, 76; Fran 9 ois Dc- 
bray, 74; L?ona Schmidt, 70. 

Gr. VIIll—Jeanne D’Arc Rodier, 
90; JosephMandin, 88 ; Irene Pre- 
fontaine, 8 ; Therese Pogu, 78; The- 
resc Toucfet, 75: Therese Roy, 70; 
Ovide Schlid, 60; Gladys Paul, 60. 

Gr. VII.— Cecile Doucet, 80; Ade- 
lia Perrepltj 80; Marie Samletzki, 
80; Jacquiina Longtin, 78. 

Gr. VII. — Hector Viens, 78. 

Gr. Vlj — Gilberte Rousset, 77; N 
Marie Fqliej, 77: Gerard Doucet, 
75 : Theifse Hanikenne, 75; Lorrai¬ 
ne Shardte, 74; Yvonne Debray. 73; 
Armand Ih-unarat, 70; Arthur Dc- 
bray, 69 



Ferland 

Gr. a|L — Noella Chabot, 81; 
TheresqChibot, 79; Alfred Chabot, 

r* A I , | • 
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Gr. it -4 Paul Fauchon, 70; Ger- 
trudK (J»abbt, 65. 


Gr. XII. — EsteRe Dion, 96; Jac¬ 
queline Michaud, 95; Liliane Thuot, 

9 3; Rosa Fafard, 93; Edna Tliuot, 92. 

Gr. XI. — Germaine Petit, 88 ; Ire¬ 
ne Gravel, 82; Marie-Anne Boisselle, 
82. 

Gr. X. — lone Tctreault, 85; Alice 
Lafreniere, 82; Rose-Anna Poirier, 
79; Evelyn Lefort, 78; Patricia La- 
monc, 75; Wilfrid Houle, 72; Cecile 
Bachand, 70; Ethel Lemyre, 65. 

Gr. IX. — Laurette Amyot, 86 ; 
Laura Thuot, 84; Roland Beaudoin, 
82; Renee Gravel, 80; Yvette Bou¬ 
cher, 80; Lionel Houle, 79; Youville 
L’Heureux, 77; Roland Boucher, 75; 
C’aire Lafreniere, 72; Marie-Jeanne 
Tremblay, 70; Jeanne Beauregard, 
70; Roger Lariviere, 69; Marie Ber¬ 
the Mailhot, 68 ; Leonette Boucher, 
65. 

Gr. VIII. — Cecile Lavoie, 90; 
Annette Sylvestre, 88 ; Jeanne Mac- 
ehesseault, 86 ; Florestine Audette, 
85; Cecile Prud’homme, 82; Roberti- 
ne Piche, 80; Simonne Mailhot, 78; 
Ferdinand Geres, 76; Theodore Bou- 
vier. 74; Lucille Lariviere, 73; Jean¬ 
ne Crepeau, 72; Pauline Juneau, 69; 
Genevieve Bouvier, 69; Madeleine 
Bourgeois, 65; Blanche Northriip, 
60; Valeda Bouvier, 59; Marie Arams, 
64. 

Gr. VII. — Edna Bekkcr, 86 ; Ma- 
We-Jeanne Quirion. 84: Irene Hue!, 
81; Helene Boisselle, 78; Cecile Gau¬ 
thier, 76; Alice Northrup, 74; Lau¬ 
rette Piche, 73; Regina Martel, 71; 
Marcel Bonneau, 71; Claire Pru¬ 
d’homme, 70; Louis Laverdiere, 70; 
Pierre Gravel, 69; Lea Saulnier, 65; 
Cecile Levac, 64 ( ; Annette Charbon- 
neau, 61. 

Gr. 6 . — Isabelle Mailhiot, 83; Ray¬ 
mond Beauregard, 78; Edouard Gau¬ 
thier, 75; Fernande Bourgeois, 72; 
Jeanne Prevost, 72; Aime Poirier, 
70; Octave Juneau, 70; Elmer Dou- 
*re, 65; Henri Belanger, 64; Jacque¬ 
line Mailhiot, 64; Cecile Smith, 62; 
Lionel Bourgeois, 63; Germaine Re- 
millard, 60; Cecile Boucher, 60; R.- 
Marie Lariviere, 60; Cecile Leblanc, 
55. 

Gr. V. — -Bernard'Laverdiere, 84; 
Therese Parent, 81; Edmond Guenet- 
te, 80; Liliane Arguin, 79; Seraphin 
Mailhiot, 79; Marilyn Coutu, 75; Ge¬ 
rald Doutre, 74; Antoinette Beauso- 
leil, 72; Marguerite Louis, 70; Dor¬ 
cas Thorson, 70; Edgar Lariviere, 
70; Isabella Csada, 68 ; Genevieve 
Kotte, 65; Marcel Boucher, 65; Si¬ 
mone Lariviere, 56; Helene Bour¬ 
geois, 56; Jean Piche, 55; Lucille 
Boisselle, 50; Gerard Marchesseault, 
42. 


Gr. IV. — Leonne Juneau, 83; Ma¬ 
ry Ross, 81; Clarisse Blouin, 78; Elo- 
die Hamel, 77; Marguerite Huel, 75; 
Lionel Arguin, 73; Therese Boucher, 
72; Marcello Beauregard, 71; Made¬ 
leine Marchesseault, 70; Henri Beau¬ 
regard, 69; Harold Pick, 68 ; Leo- 
Paul Lizee, 67; Jean Bonneau, 66 , 
Annie Shelhamer, 65; Helen Benko, 
64; Rene Boucher, 63; Ronald Hou¬ 
le, 60; Lionel Bouvier, 50; Rene Pi¬ 
che, 49. 


Lafleche 

Gr. XI. — Jeanne Cantin, 95; Pau¬ 
line Fournier, 94; Dora Barsalou, 
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Gr. X. — Blanche Alix, 95; Ange- 
linc Fournier, 94; Gilberte Palmier, 
93; Jeannette Berlinguette, 92; Ro¬ 
berto Dauphinais, 93. 

Gr. IX. — Rejeanne Couture, 89. 

Gr. IV. — Richmond Beaudoin, 74. 
Cecile Deaust, 70; Germaine Clou¬ 
tier, 74; Therese Cloutier, 74; Ger¬ 
maine Clermont, 72; Aurore Masse, 
70; Georgette Clermont, 70; Emile 
Belcourt, 68 ; Jacqueline Rivard, 60; 
Lucille Regimbald, 60; Philippe Mo- 
r m, CO ; Alica_Rosy, 65; Doreen Mo- 
TmpBvf ^larre-rtima 1 ^arose, oo. 

Gr. V. — Roland Gervais, 88 ; Ger¬ 
trude Bachelu, 88 ; Therese Masse, 
80; Rita Beaudoin, 75; Raymond 
Belcourt, 73; Armande Brunelle, 70. 

Gr. VI. — Anne-Marie Couture, 
73; Maurice Dandurand, 72; Leo Li¬ 
zee, 70; Maurice Perigny, 69; Emile 
Beaudoin, 60; Anna Nogue, 60; Leo 
Morin, 53; Alice Huygebaert, 50; Svi- 
vio Cloutier, 50. 

Gr. VII. — Antoinette Coleman, 73; 
Noella Nobert, 72; Eileen Bourke, 
68 ; Laurent Lizee, 62; Camille Bou- 
rassa, 55; Patrick Morin, 54; Barba¬ 
ra Pilsner, 52. 

Gr. VIII. — Alice Lizee, 80; Made¬ 
leine Belcourt, 78; Therese Piche, 
75; Germaine Gervais, 73; Elic Ba¬ 
chelu, 72; Eva Beaudoin, 72. 


Armand Hamel, 70; Liliane Bour¬ 
geois, 70; Henriette Bourgeault, 60; 
Bruce Crowe, 54; Valerie McLeod, 
54; Lconie Grenier, 50; Denise La- 
londc, 80; Marie Lourdes Paquette, 
70. 


Gr. IX. — Irene Lamy, 85; Romu¬ 
ald Sevigny, 75. 

Gr. VIT. — Juliette Pouliot, 78; 
Isabelle Pouliot, 75; Laurent Sevi¬ 
gny, 68 ; Roland Fortier, 55. 

Gr. VI. — Lucille Gauthier, 85; 
Doris Mayoh, 65. 

Gr. V. — Bernard Parent, 75; Lau 
rette Fortier, 70; Cecile Croteau, 
63; Lucie Lehouillier, 60; Rosa Blais. 
58. 

Gr. IV. — Marie-Louise Duma is 
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(Suite a la page 7) 


Cloue dans son lit 
par le rhumatisme 

II est finalement soulage par 
les Pilules Dodd 


M. Hammel ajoute que c’est~la le 
meilleur toniqus de printemps 


Marcelin 

Gr. XII. — Therese Lepine, 93; 
Lucie Labrosse, 92. 

. Gr. XI. — Louis Watier, 72. 

Gr. X— Bertha Delisle, 92; Yolan- 
de Lepine, 80; Rita Grezaud, 71; Ga- 
brielle Bourgeault, 68 . 

Gr. IX. — Jeannette Viau, 78; Thc- 
rese Laprairie, 73; Lucie Arsenault, 
70; Eugene Labrosse, 68 ; Leo Crowe, 
58; Treffle Bonin, 45. 

Gr. VIII. — Eva St-Pierre, 80; The¬ 
rese Viau, 77; Fleurette Bourgeault, 
75; Simonne Grenier, 74; Simonne 
Hamel, 72; Therese Bourgeois, 82; 
Lorette Laprairie, 80; Therese Ran¬ 
ger, 80; Estelle Lepine, 79; Jacques 
Dorais, 77; Marguerite Choquettc, 
76; Eugenie Hamel, 75; Alice Gro- 
zaud, 72; Albert Dessert, 72; Edou¬ 
ard Lepine, 71; Dorothee Hamel, 
70; Eleonore Grezaud, 70; Roseline 
Hamel, 69; Jean Watier, 68 ; Claire 
Viau, 67; Victorin Bourgeault, 67; 
Helene Bruneau, 66 ; Julien Labros¬ 
se, 65; Paul-Emile Germain, 61; 
Blanche Godbout, 59. 

Gr. VI. — Therese Bruneau, 80; 
Armand Dessert, 78; Annette Bour¬ 
geois, 75; David Howe, 75; Gerard 
Grenier, 74; Simone Ranger, 65; Si¬ 
mone Cote, 60; Eva Bonin, 60; Pai l 
Dorais, 59; M.-Jeanne Bourgeault, 55 

Gr. V. — Florence Lepine, 80; The¬ 
rese Germain, 78; Henriette Delisle, 
70; Claire Bruneau, 70; Marcel Do¬ 
rais, 68 ; Frangoise Labrosse, 65; 
Norma Vi net, 60; Eva Genest, 60; 
Antonio Watier, 55. 

Gr. V “B”. — Marie-Ange Ger¬ 
main, 76; Yvonne Despins, 75; Ge¬ 
rard Viau, 70; Blanche Aurore Beau¬ 
champ, 68 ; Ida Lacoursiere, 62; Leon 
Labrosse, 59; Leo Bourgeault, 55; 
Estelle Bourgeault, 55; Leon Craig, 
52; Elsie Bonin, 50. 

Gr. IV. — Rosita Choquette, 72; 


Suskviile, P.Q., le 3 avril (Special) 
“A l’age de trente-cinq ans, il v 
en a de cela vingt-ncuf, j’ai eu um 
attaque de rhumatisme tellemeni 
.forte que je ne pouvais me tourner 
I dans mon lit”, ecrit M. David-A 
| Hammel I, R.R. No 1, Suskviile, P.Q, 
rM’essaye tout ce qu’on dit suppose 
de bon pour le rhumatisme, mais 
sans resultat. C’est alors que, Ji- 
sant votre almanach, je vois ce que 
les Pilules Dodd ont fait pour les 
autres, j’en achete six boites et com¬ 
mence (Pen prendre. Au bout de 
trois boites je peux sortir de mon lit 
et marcher un peu. J’en prends six 
autres boites, le rhumatisme mo 
quitte et je n’ai pas ressenti d’atta- 
que depuis lors. J’ai maintenant 
soixante-quatre ans, je continue de 
prendre les Pilules Dodd et je les 
recommande a tous ceux qui souf- 
frent de rhumatisme et de mal de 
rein. Il n’y a pas non plus de meil¬ 
leur tonique de printemps que les 
Pilules Dodd pour le Rein.” 


BONS MARCHES 

pour un voyage 

aux centres suivanls de la 

COLOMBIE 

BRITANNIQUE 

Blue River, McBride et Ouest a, 
VANCOUVER et VICTORIA 

a pp r oximat iveme n t 

1c DU MILLE 

dans chaque direction -- en 
wagons-salons seulement. 

1 %c DU MILLE 

dans chaque direction en 
dortoirs touristes sur paie- 
ment du prix ordinaire. 

IVzc DU MILLE 

dans chaque direction en 
dortoirs de premiere sur 
paiement du prix ordinaire. 

Enfants, 5 ans et audessous de 12, 
moiti§ prix. 

BILLETS EN YENTE 
tous les jours du 13 avril au -0 
inclusivement 

Retour limite 21 jours 
Arrets pennis a Jasper ct Guest 

Pour plus d’explications a-dressez- 
vous a votre agent local. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 avril 1935 


CHOSES AGRICOLES 


* 


* * * * 


La qualite du ble canadien doit 
etre maintenue et amelioree 

L’AGRICULTURE EST LE GRAND FACTEUR DE LA 
PROSPERITE, DIT M. H. G. L. STRANGE 

La “Searle Grain Co. Ltd.” a publie une excellente etude sur 
le choix des grains de semence. Nous la reproduisons 
ici, en entier 


11 est evident quo la prosperite de 
FOuest Canadien est surtout a la 
inerci du marclie d’exportation. Or 
l’exportation depend de la qualite 
de la merchandise exportee. Le 
ble canadien a toujours etc qualifie 
de “fortifiant”, ce qui le met au pre¬ 
mier rang sur le marclie mondial. 
En effet, aucun autre ble ne pent 
lui etre compare a ce point de vue. 
C’est la une reputation qu’il lui faut 
conserver memo en l’ameliorant, si 
e’est possible. 

Mais, comment atteindre et main- 
tenir la qualite du ble? Si ce n’est 
par un judicieux choix de la se¬ 
mence. 

la variete de ble la 
la plus profitable? 


Quelle est 
meilleure et 


CINQ VARIETES RECOMMANDEES 

Le ‘Marquis”, le “Reward”, le 
“Garnet”, le “Red Bobs” 222 et le 
“Ceres”. 

Chacune de ces cinq varietes est 
soumises aux conditions du sol et du 
cl imat, naturel 1 ement. 

Voici une description caracteristi- 
que de chaque espece. 

Le “Reward” 


Tres pen barbele, le Marquis pro- 
vient d’un eroisement entre le “Red 
Fife” et le “Hard Red Calcutta”, ef- 
fectue en 1882, par le Dr Saunders 
<lu departement de 1’agricultiTre. Le | 
“Marquis” est sans contredit le ble 
type de FOuest et le plus productiL 
On devrait toujours le ciiltivi"'. 
quand bien meme il n’atteindrait ! • 

Tade un que quatre fois sur six. 

II est de bonne qualite et son ren-1 
dement est bon, sa tige est resistan¬ 
ce et il murit ordinairement asset' 
tot; a’est pas sujet a etre brise - vlsam 
coucbe au temps de la moisson, 1 ‘ .■ . 

germe pas facilement pendant les , ! . 
])luies^e Fautomne, et il resiste bien ° 
aux diferentes maladies des planter. 

5" e tiendant, le “Marquis” a ce? * 
tains defauts assez serieux, en cer- 
taines regions, et sous des condi¬ 
tions Particuljeres, sen lenient. Ainsi, 
sa poille est sujette a la rouille noi- 
re ' jails les contrees on Fete est 
J fV ii*’ — — h 4 - • Hatives, il gele 


rouille noire. Voila pourquoi s:i 
culture est avantageuse dans les dis¬ 
tricts infectes de cette maladie, coni¬ 
ine certaines zones du Manitoba et 
de l’Est de la Saskatchewan. 

Son rendement, sa qualite. et son 
epoque de maturite sont a peu pres 
les memos que eeux du Marquis. Le 
Ceres n’est pas agreable a moisson 
ner et a battre, a cause de sa bar- 
belure. Il est aussi plus sujet a 
la pourrit lire* des racines que le Mar¬ 
quis. A tout prendre, le Ceres ne 
devrait pas etre prefere au Marquis 
excepte dans les regions infectees 
de rouille noire. 

Les varietes hatives son* preferables 

Comme on l’a deja remarquc, le 
Marquis murit si tard qu’il est par- 
fois affecte par les gelees hatives. 
Aussi, a-t-on produit trois varietes 
de ble plus hatives que le Marquis; 
ce sont: le Reword, le Garnet et le 
Red Bobs 222. 

f 

Le ‘Reward” 

Leg. /ement barbele au sommet de 
l’epi, le Reward provient d’un eroi¬ 
sement entre le Marquis et le Prelu¬ 
de fait par le Dr Saunders, en 1912. 
Le Reward est probablement la meii- 
leure variete de hie sur ce continent: 
j il murit 7 a 8 jours plus tot que le 
j Marquis et eehappe ainsi aux ge¬ 
lees hatives de FOuest, n’est pas su- 
j vi a la nielle et sa tige est belle et 
fernm. Il a cette propriete distinc¬ 
tive 4 ! < roster en forme et en eoih- 
leur lorsqu’jl est laisse sur pied 
apres maturation, ce qui est tres ap¬ 
preciable sur les terrains ondules; 
car le Reward mur sur les cdteaux, 
pent etre laisse sur pied jusqu’a ce 
tout le champ soit mur, et echi¬ 
ni ns prejudice pour le grade, ce qui 
une grande valeur en ar- 


* * * * 

de hie, il amefiorora la qualite du 
ble canadien, suit le marche mondial. 

Le “Garnet ” 

Son epi est un pen barbele an 
sommet. II tire 1 son origine du 
Preston “A” et dc, 1 Riga “M” croises 
en 1905. Dix jixurs plus batif que 
le Marquis, son mndemont est aussi 
bon; de plus, il resist? bien au char- 
bon; a cause de ces 4 . import an I os pi'o- 
prietes, le Garnet est tres repandu 
an non! do PAlberts et de la Saskat¬ 
chewan. 

Le Garnet a deux defauts impor- 
tants: * ’ . 

1. R’abord, ses proprietes de mou- 
ture et de euisson siont different?* 
d(‘ celles du Marquis, et du Reward. 
Quelques meuniers so plaignent de 
la cliffionite de moiidre le Garnet 
et le Marquis ensemble. Pour cette 
raison, la loi du grain du Canada 
n’admet pas le Garnet aux premiers 
grades du Manitoba Xord. Jusqu’a 
present, on lui concede seulement le 
cpie le grade 4 deux Non! en descen¬ 
dant. Dependant,, a partir du ler 
aout 1935, il sera grade separement: 
Garnet No 1 et Garnet No 2. 

Toutefois, le Garnet deja en de- 
DOt. et mole aver les. mitres varietes 
ne sera pas classe an No 1 et au No 
2 Garnet, mais il poifrra entrer dans 
le No 3 nord, s’il y a lieu. 

L’autre inconvenient du Garnet, 
e’est qu’aux aulomneis pluvieux. 
germe facilement, et sa paille fab 
ble tend a l’abattre et son fauchagc 
de\ient plus difficile et plus coil 
teux. 

Quoiqu’il en soit, le Garnet, 
cause de son bon rendement et de 
sa belle couleur brillante, (*st ordi 
nairement place dans le grade No 2 
du nord. Deja il est tres aime des 
fermiers. 

Reste a voir si son nouveau mode 
d( 4 grades lui sera favorable ou non. 
Le grand faeteur deeisif sera le prix 
a Hone au Garnet par les mi notiers 
de tons les pays. 


Le “Red Bobs 222” 


Le Reward se classe scfuvent au 
grade 1 dur oil au grade 1 nord, alors 
que les autres especes de ble n’at- 
feignent que les grades deux ou trois 
nord Le Reward, cepcndant, of- 
fre trois desavantages. Le plus 

important de res _ jncjCEP-vc rite . n 

T^rrsr — qu eu piusieurs (Tistriets, son 

vant d’etre mur, et ainsi il perd des rendement est inferieur a celui du 
.. ados. En certains endroits, sous I Marquis, toutefois, s. on le seme 
i’ilnfluence du sol ou du climat, il ! i’, us u’tensenient, son icndement 
produit des grains (lurs et plisses, j • s iU ' cl01 t. 1 ar contre, dans pla¬ 
ce c;ui affecte encore sa qualite. sll ’ urs nutres districts, son rende- 
Dans ces dernieres regions, 1 .! ment est egal a celm du Marquis ou 

culturV du Marquis n’est pas recorn-!' 1 ” , ' ,a , rn, ' t ' , Lt ' s ,ll ‘ ux i " ,trt ‘ s ! ,efiU,ts 
mandable. (excepte avec l’engrais ! inoindres. e est qu d est sujet au 

chimique, tel qu’expliciue a la fin de j c } al ,on ’ a ors ( I IU ‘ ( s var| etes plus 

1 recentes 


( 4 st 

du 

fa¬ 


ced article.) On pent toujours em , 
ployet-'utie autre variete plus convc* I t ‘ xt ‘ 1 < n PR 4S , 
liable. 

Le “Ceres” 


Le Ceres a un epi barbele, et eU 
le resultat d’un eroisement entre h* 
Kota et le Marquis, experimente ( 4 n 
1919, par le professeur Waltlron, do 
Fargo, X. I). Le Ceres n’a qu’un 
avantage sur le Marquis, e’est qu’il 
est beaucoup plus resistant a la 


en sont pratiquement 
et en plus, le Reward ne 
pent etre coupe qu’en pleine matu¬ 
rite, autrement, le melange des 
grains verts avec les grains bronzes 
reduit le grade, et cet inconvenient 
n’est pas tolere (h 4 s minotiers. A 
tout r.rendre, la ou h* Marquis murit 
trop tard, le Reward doit lui etre 
prefere, la ou son rapport est satis- 
faisant. Le Reward est certaine- 
ment la meilleure variete pour le 
nord, et plus que h 4 s autres sorter 


rt 


HERMIT 

PORT and SHERRY 


Diogenes avail raison! 


Quand on demandait au vieux philosophe 
quel vin il preferait boire, il repondait: 
“Celui des autres!”... que vous alliez chez 
les autres ou qu’ils viennent a vous, il y a 
quelque chose qui rechauffe le coeur 
quand on vous offre un verre de bon vin 
....et d’autant plus lorsque ce vin s’appelle 

HERMIT PORT ou HERMIT SHERRY 

....car, ces produits de la plus grande In¬ 
dustrie vinicole du Canada sont aussi le 
produit des plus habiles marchands de vin 
du Canada.... ils sont doux et savoureux 
avec soixante et un ans d’experience.... 

FORTIFIES DE PURE EAU-DE-VIE DE 
RAISIN.... et bon pour la sante aussi bien 
que delicieux pour le palais. 

Bouteilles de 26 oz. et 40 oz 


Aussi appele: “Early Triumph”. 
Son epi entierement sans barbe h 4 
differoneie a premiere vue, des 
quatre autres varietes. Le choix t 4 n 
a etc fait par le Dr Seager Wheeler, 
en 1910, sur un champ de ble White 
Robs d’Australie. L( 4 “Red Bobs” 
murit environ luiit jours plus vile 
(jut* le Marquis et le Reward, et 
deux ou trois jours apres le Garnet. 
Son rendement est egal a celui du 
Marquis ou du Garnet, sa tige 
dure et plus courte que colic 
Marquis. 

Cette variete choisie par le 

] |u 'vtuxo - ' 11 ’ VX.71. J*- * .1 U *7< T*" 

them, Sask., devait eviter les gelees 
hatives des districts du nord. 

D’abord tres cultive au nord de 
la Saskatchewan et de FAlberta, le 
Red Bobs a etc remolace par le Gar¬ 
net et le Reward. Cependant, il de- 
vient d< 4 plus en plus en vogue, au 
sud do 1’Alberta et de la Saskatche¬ 
wan, car sa paille rigid? et courte, 
est favorable aux moissonneuses 
combiners et aux batteuses. T/ave- 
nir incertain du Garnet fait que phi- 
sieurs fermiers du Nord out encore 
essaye le lied Bobs 222. 

Le Red Bobs a piusieurs defauts. 
Si 1’automne est lnunide il est por- 
te a germer, sou vent ses grains se 
durcissent et se dessechent et sa 
qualite en souffre. Si 1’automne est 
sec, il s’egraine facilement et oc-* 
casionne ainsi une perte. 

D’apres ce qui precede, il est a 
remarquer que, en piusieurs en¬ 
droits. le Marquis sujet a geler fut 
remplaee par les varietes a erois- 
sance plus rapide. 

Si seulement le Marquis, si pro¬ 
duct if. pouvait murir quelques jours 
dI us tot et echapper ainsi a la gelee, 
il sera it le roi des hies, memo dans 
les districts du nord. Actuellement, 
toutefois, on oeut hater sa maturite 
en se servant d’engrais ebimiques. 

Le Marquis avec l’engrais chimique 

En le semant avec le superphos¬ 
phate ou l’ammonium phosphate, 
on avance sa maturite de 7 a 8 
jours et on augment? son rendement 
d’au moins 20 pour cent. ♦.! a 
ainsi obtenu des resultats elonnants. 
Des milliers de fermiers eh out fail 
souvent l’experienee, pendant plu- 
sieurs annees dans l’Alberta, la Sas¬ 
katchewan et le Manitoba, et les re¬ 
sultats se sont maintenus d’une 
maniere frappante. Avec l’engrais 
cliimiquc, on a aussi ameliore la 
forme et la couleur du "Marquis et 
sa qualite en a beneficie d’autant. 

Enfin, ]iour tout ce que nous ve¬ 
nous de dire, les essais ayant tou¬ 
jours ete tres satisfaisants, nous con- 
cluons a l’opportunite de Fengrais 
chimique dans rensemenceinent du 
Marquis. 



HOCKEY 


SERIES FINALES 
Ligue Nationale (Championnat) 

J. G. P. 

Toronto . 4 3 1 

Boston . 4 13 

Toronto gagne le championnat de 
la Ligue Nationale de Hockey. 

Deuxieme position 
Deux parties, total des points a 
compter. 

J. G. P. 

Maroons .2 1 0 

Chicago . 2 0 1 

Maroons gagne la ronde, 1-0. 

Troisieme position 
Deux parties, total des points a 
compter. 

J, G. P. 

Rangers .2 1 0 

Canadiens . 2 0 1 

Rangers gagnent la ronde 0-5 

Coupe Stanley (finale) 

Deux parties, total des points a 
compter. 

J. G. P. 

Maroons .2 1 0 

Rangers .-.2 0 1 

Marons gagnent la serie 5-4; 

Premiere partie de la serie finale 
pour le championnat mondial du 
hockey profession nel, entre Ma¬ 
roons et Toronto, jeudi prochain, a 
Toronto. 

Les Port Arthur sont champions 
de FOuest pour le hockey amateur. 
Its out defait North Battleford deux 
fois clans trois rencontres. Resultat 
de la derniere partie: Port Arthur, 4; 
North-Battleford, 1. 

vrement du bal. Combicn de jeunes 
Liles paraissent charmantcs dans le 
mondc et sont insupportables a la 
maison! Le fiance (i’aujourd’hui est 
a conquerir, on deploie pour lui ton¬ 
ics les seductions; le mari de de- 
main est conquis et, s’il s’avise de 
rappel or a sa danseuse d’hier que la 
vie n’est jias une fete perpetuelle, 
(|ue le menage est un grave et lourd 
devoir ... puisse-t-il ne pas aperce- 
voir une legere a la ])Iace de Ran¬ 
ge reve! 


Le Narche 

LE PRIX Dfc GRAINS 

WINNIPEG, ler V RIL 1935 

RLE. — No I dur, 84,\h> 2 nord, 
80 5-8; No 3 nord, 76 3-4; Jo 4, 71 1-2 
No 5, 64 1-4; No 6, 64; lVurrage, 63; 
voic, 84. 

AVOINE. — 2 C.W., 411-4; 3 GW., 
35 3-4; Ex. 1 fourrage, 3> 3-4; No 1 
fourrage, 34; No 2 fournge, 32 3-4; 
rejetee, 29 3-4; voie, 40 14. 

ORGE. — 3 C.W., 44 42; 4 C.W., 
40 1-4; voie, 4(4 7-8. 

LIN. — 1 N. W., 139 78; 2 C \V., 
135 7-8: 3 C.W., 122 1-4; rejee, 122 
1-4; voie, 139 7-8. 

SEIGLE. — 1 C. W., 4t« 14; 2 C. 
\\\, 48 1-8; 3 C.W., 43 1-8; vie,48 1-2. 

Exportations doublets 

OTTAWA. — L’exportation du ba¬ 
con et du jambon, en fevrer, est 
evaluee «a 147,933 livres, Tqiresen- 
taut une valeur de $2,252,79). C’est 
plus que le double de 1’exprtation 
(ic* Fan dernier. A 


succes, ([iii entend sans sourciller 
L*s compliments les plus invraisem- 
blables et voit cFun mauvais oeil 
eeux qui ne lui offrent pas eet en- 
ccns ciu’elle croit du a sa grace et a 
sa beaute? 

11 serait plus sage aussi de ne pas 
demander aux reunions mondaines 
la femme avec laquelle on doit pas¬ 
ser toute sa vie, la vie ou il y a si 
I>(u de joies et taut de douleurs. 


Drnie, qu’il faudrait aller plutot etu 
(her h 4 earaetere et les sentiments 
de eelle dont on veut faire sa com- 
l ague; le jugernent serait plus sur, 
dans ces conditions, que dans Fern¬ 


's I 


SITUATION DU MARCHE 
DU GRAIN 



0 - , — limited 

C A N A L A. R G EST W I N E R Y 

4 r 4 ? *T ft B L I S H E D 1 8 7 4 

N i A G A K^,A .FALLS ONTARIO 


D’apres la Searle Grain Co. Ltd. 


SEMENCE ENREGISTREE 


La semence et sa geneologie 

On se demande souvent quelle ( 4 st 
la difc 4, 'enei' entre la semence cn- 
registree et la semence avec certifi- 
cat. II faut remarquer tout de suite, 
que la semence enregistree est de 
qualite ynnerieure a c*cll(' du certi- 
ficat. Ainsi. par exemple, le Mar¬ 
quis et le Ores sont enregistres 
tandis que le Reward, le Garnet et 
le Red Bobs 222 sont seulement r *- 
commandes par certificat s 


DES PRIX DE 
PRODUCTION PL13 BAS 

REGINA. — M. E. W. Frguson, 
fermier de Sedley, a Fenquet du la¬ 
ri f de la gazoliiKf ici, preted qu'il 
serait avantageux de separeil’Ouest 
de l’est du Canada, pour coBtituer, 
ici, unc politique financier inde- 
pendante, a moins d’enleverjes ine- 
galites tarifaires sur les hporta- 
tiens de la Saskatchewan. 

M. Ferguson est do eeux qui de- 
mandent des reductions trifaires 
sin les produits du petrole. 

M. George Rickerton. reprientant 
des fermiersMinis du Canid, pour 
la Saskatchewan, suggere la reation 
(Fun office permanent de llssenee 
motrice, afin de surveiller elde re¬ 
gularise!' toute l’industrie Berjiuile. 
M. George Robertson, sectetlre du 
“Wheat Pool” de la Saskatchewan, 
ajoute que la gazoline est le pis im- 
portant faeteur pour redime 1 cout 
de la production feriuiere. 

T.e fermier de la Saskatchewan, 
dit-il, d ms ses efforts pour s con¬ 
querir une place sur le maiehimon- 
dial, est entrave, outre meiurl par 
un systeine d( 4 tarifs sans p'ecdent. 

John Spalding, represfertau des 
fermiers-unis et des nmiieiplites 
rurales du Manitoba (lit qui lejfer- 
ntiers d( 4 FOuest out besoin les nar- 
dies d* ex porta tie ns et, eorseifem- 
ment aussi, la reduction ces rnis 
de la production s’iinpose. Or U*s 
essences a moteurs constiuen la 
grande depense du fermier. 

Les principaux producteurs jdu 
Canada, les fermiers, devrabnt jtre 
exempts du tarif sur les insi’u- 
inents necessaires a Fagricuture et 
ils devraient avoir priorite surles 
numufaeluriers proteges jnr un 
bant tarif. 


LA FEMME 

QUI AIME 

11 faut a notre societe la femme 
' < ml—ajme! Aimer! Quel sentiment 
plus aram^^u^b^M plus fort: 

(Vest le sentiment b 4 phis Hi vin q^i 
soil au coeur de l’homme; c’est aus- 
si le plus necessaire a son bonlieur, 

Hn vain possede-t-on la gloire, los j C’cst aupres du lit d’un pere niala- 
richesses, la puissance, si l’on aims ilr, du fautciiil d’une grand’niere in- 
et si Foil n’est aime, on ne saurait 
etre heureux. 

Par la sensibilite de son coeur, la 
delicatesse de ses impressions, la 
tendresse de son ame, la femme est 
i’etre le plus accessible a ce senti¬ 
ment divin. (Vest un tresor que 
Dieu a dispose dans le coeur de la 
femme et les parents doivent y veil- 
ler avec un soin jaloux; il ne faut 
pas le laisser enfoui et improductif 
dans le coeur de l’enfnnt, mais i! 
faut en surveiller feelosion, en di¬ 
nger util ement et habilement la dis¬ 
tribution. 

C’est la famille qui doit en re- 
cueillir les premieres manifesta-J^ 
tions; l'enfant doit commencer par W 
aimer sa mere qui la premiere, Fai- 
me et lui enseigne a aimer tons les 
siens auxquets plus tard it devra se f 
(ievouer. Puis en avangant dans j 
!a vie, e’est vers les pi 4 1 its. les pan-j 
vres (4 les souTfrants qu’il faut tour-1_ 

ner cette faculte rreeieuse ou’a tout p DU 13 AU 20 AVRIL 
prix on doit ev.itcv de profaner. dc ;<| 
prostituer a des olijets indignes. L’a jg 
mom* (It* eeux qui souffrent scu'a le \w 




% BON MARCHES 

^ avec d’autres privileges 

t FOUR UN VOYAGE 
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Nelson, Revelstoke et 
Quest a 


La Cote 
t du Pacifique 


choix do voyage 


meilleur conseillerde Fedueation de < n a - ons “ Sa,ons — Tourlsic on 
In jcunc* filk*. Ic ucillcur corrcclifj”' VVaR,Mls ’ <,0, ' toi,w " l" e,ni ' >rc 
1 } sc-, defauts. Ic Inf l c plus Iouable 
:i son activitc, Ic pus noble stimu¬ 
lant a ses qualites. A l’age des re¬ 
xes et des enfhousksines juveniles, 
mil objet n’est plus iropre a deve- 
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L^ger supplement pour.Jits tou- 
riste ou premiere classe en ])lus 
du prix ordinaire du lit. 


lopper tout ce qu it ya de genereux 
dans h 4 coeur de la jeine fill?. Elle 
fera ainsi 1’apprentissige clu sacrifi- 
cc (jii’cllc devra pratiqier plus tard 
lorsqu’elle acquerra in chfrme de 
plus dans 1’exereiee le la eharite 
oui doit etre son role toute ta vie, 
dans tons les milieux e dans toutes i j| 
les cireonslances. p 

La mission de la feinne est 1’apai- 4 
semen I; ollc (loil I'appoiter partout, " 
aussi bien dans les diffi-ultes de la 0 
famille que dp ns les dmleurs des> 
mallieureiix. Loin de P'endre part 
a la guerre, elle doit en reparer les 
desastres . dam J a mesure de srs 
nioyens et de les forces. Les hom¬ 
ines inventent des armes a longue 
nortee pour ('miner plus siVrement 
la mold: la fdnnie etudie les soins 
qui retiennent la vie, les dictames 
qui eieaf risen lies plaies. Les liom- 
mos s’arretentidans les discussions,! 
s’exasperent tins d’excessives re- 
vendieations; h femme laisse lom- 
ber le mot qi blesse, eloigne les 
questions <|iii divisent, amene les 
concessions qu reunissent. 

X'csl-cc pasla crainte de n’etre 
pas aime qui eligne taut d’hommes 
du mariage? tluclle affection se- 
rieuse. quel seilment profond pen- 
vent-ils attendr d’unc jeune fillc 
adulec dc ses pjents, paree comme 
une idolc et qu^lie tout le mondc 
antoiir d’cllo so^ le joug -d’un in¬ 
commensurable ifoisme. De quel 
i devouement serarapable la jeune 


Reloui* liniite a 80 join's cn plus 
du join* de veute 

Pour les Lillets. l'horaire, etc., 
adressez-vous a votre agrent le 
plus rapproehe ou a 
J. AW DAWSO'X 
Agent de billets du district 
Regina. Sask. 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


jpQUR 


P0 ^ R arreter la demangeaisonI 

ET DEBARRASSER DE 1/ 


ET DES ERUPTIONS CUTANEES-EMPLOYfZ 

HUD 


J; a Prescription Liquide du D r D D 
yemns, manufacture et iaAntie par les 
iabrirants du Campana's Italian Balm 
Bouteillc d’essai 35j6 die* volte phar- 
macicn. 



ACHETEZ BRAY 

“EXTRA-PROFIT” POUSSINS 
DE GROS OEUFS! 

Des poussins Bray “lOxtra.Pro- 
fit” sont tous eclos d’oeufs qui pe- 
sent entre 25 oz. la douzaine et 32 
oz. la douzaine! Et nous savons de 
fait, et par les rapports des nids a 
piege rendus au cohcours des cou- 
veuses k Ottawa, que la plupart de 
ces oeufs plus gros que la moyenne 
viennent de volailles mieux faites 
et plus fortes en chair, Les poussins 
eclos d’oeufs pondus par telles vo¬ 
lailles regoivent la vigueur extra et 
revigorante de lours mdres. Ils 
eelosent mieux, vivent, mieux, so 
develop pent plus vite. Ils vous don- 
nent de plus gros oiseaux l’aiiftomne 
—des poulettes plus fortes et plus 
grosses au temps de la ponte, et une 
plus grosse moyenne d’oeufs l’au¬ 
tomne et l’hiver. 

Berivez au Twin City Bray Hat¬ 
chery Fort W'illiam et etudiez ces 
poussins “Extra-Profij” tr^s recom- 
mandables — les poussins qui nais- 
sent avec de la vigueur. 

TWIN CITY BRAY 
HATCHERY 

BOITE 118 

200, N. May Street. Fort William, 
Ontario 

7e Annee avec certificat du 
go uvernement 


ENCOURAGEZ ... -.. 

NOS ANNONCtUls| ( l ! "ii;Si: ST? %££% »!' 

1 


G raines eprouvees 

POUR LE NORD 

Faites votre choix de 29 paquets de 5c dans notre catalogue de 
grumes.. Decoupez cette annonce et em ovez-nous la avec $1.00 
par la poste et nous vous expedierons vos graiues port pave. T^es 
paquets de 10c eompteront pour deux paquets dans la collection 
lnentionnee. Nous n’acceptons que les commandes par la 
poste a ee prix special, et toutes les commandes doivent etre 
i(ntices avant le To avrrl. Tn onTdiez pas de decouper cette 
annonce et de l’enyoyer avec votre commande. 

BELL’S UMITED Sg 


































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 avril 1933 



La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


Regina 


LA RETRAITE 

Lcs Canadiens fran^ais de Regina 
auront leur retraite ahnuelle du 7 
au 14 avril prochain; rouverture se 
fera dimanche soir, Je 7, a 7:30, et 
tons les soirs l’exercice aura lieu a 
la meme lieure; la cloture aura lieu, 
le dimanche, 14, a 3 heures de l’a- 
pres-midi. Par leur nombre et leur 
recueillement, les Canadiens fran- 
Cais ont toujours montre leur ap¬ 
preciation de cette retraite, et cette 
annee il n’cn sera pas autrement. 
Invitation cordiale aux amis qui au- 
raient la liberte de se joindre a nous. 

PARADE I)E COSTUMES 

Le soir du mardi gras, le comite 
de I’A.C.F.C. avait organise une pa¬ 
rade de costumes dans la salle C.Y.C- 
de Regina, l’ancienne Salle Sainte- 
Marie. II y eut une belle variete 
de costumes nujlement banale; les 
uns avaient emprunte leur toilette a 
leur imagination, d’autres aux di- 
verses continues nationales, certains 
a l’histoirc. Dans tons les genres, 
il y eut des toilettes remarquables, 
par exemple le costume du cadrati 
dont l’idee etait d’illustrer la rapi- 
dite du temps. Cependant le prix 
fut attribue aux costumes histori- 
ques: Mme E. Dionne s’etait habillee 
a la maniere de la mere de sir John 
MacDonald, a la mode de 1830-1850 
suivie en general par la Reine Vic¬ 
toria et M. Boisjoli rappelait la mode 
de Louis XVI. Ils eurent les prix de 
la soiree. Mine J.-A. Millette rem- 
porta le prix des cartes. 

VISITEURS 

M. Louis Demay, accompagne de 
MM. Jeremie Aubin, Joseph Crozon 
et Francois Gaillard, etait de pas¬ 
sage a Regina. 


* * * * \ 

l’Est apres une absence d’environ 
un mois. 

INDUSTRIE LOCALE 

M. Adolphe Breton vit se realiser 
la semaine derniere un reve de quel- 
(pies annees, lorsqu'apres une cou¬ 
ple de semaines de travaux d’insta- 
lations, il fit moudre quelques mi- 
nots de grains avec ses meules de 
pierre. Ces meules avaient ete ache- 
tees dans la province de Quebec il 
y a quelques annees, et jamais ins¬ 
tances. On dit qu’il est parfaite- 
ment satisfait du resultat. 


Montmartre 


NAISSANCE 

A M. et M ne LucienVertefeuilie, 
un fils baptise sous le^noms dc Jo¬ 
seph, Enjc ibert. Leonard. Paivnin 
et marraine, M. et Mine Enjalbert j 
Coupal, oncle et tante de l’enfant. 

DE RETOUR 

M. Wilfrid Coupal est revenu de 


PrucThomme 


SOIREE, CONCERT 

Le 24 mars, avait lieu, dans la sal¬ 
le paroissiale, un grand concert don¬ 
ne par nos artistes, sous les auspices 
des dames de I’Urilon Paroissiale. Le 
programme suivant fut des mieux 
executes par les artistes et chanteu- 
ses. 

01VERTURE: 

Solo de piano par Mile Cecile Mac- 
son. Accompagnement de violon: 
M. Georges Fontaine. 

Chanson: “Le Soldat de Bois”, MM. 

Baril, Gerard et Raymond Masson 
Coined!e: “Les Vivacites du capital* 
ne Tic”, ler acte. Personnages: 
A111 e C. Masson, MM. A. Hosheit, 
A. Masson, E- Prefontaine, J. La¬ 
freniere. 

Monologue: “Vive la fermiere”, Mile 
Berthe Baril. 

“Lcs Vivacites du capitaine Tic, 2e 
acte. 

Chant: Clioeur des Dames et Demoi¬ 
selles. 

“Lcs Vivacites du capitaine Tic”, 3e 
acte. 

Drame: L’enfant voice, ler et 2e acte 
Personnages: Mines C. Lepage et 
A. Masson, T. Gauthier, Miles E. 
Prefontaine, D. Masson, A. Lepa¬ 
ge, B. Baril. 

Petites danseuses: T. Prefontaine, 
T. Lepage, T. et L. Masson. 

Chant: Choeur des Dames et Demoi¬ 
selles. 

L’enfant volee, 3e acte. 

0 CANADA! 

Remerciements et felicitations aux 
actMirs, ehantres, etc., qui nous ont 
si vivement interesses, si on peut en 
juger par les rires et applaudisse- 
ments d’une salle remplie de spec- 
tateurs. Tout naturellement, les 
plus grands remerciements vont aux 
organisateurs devoues qui n’ont rien 


* * * 

menage pour faire de ce concert un 
grand suedes. Notons ici, en pas¬ 
sant, le gout artistique qu’ils appor- 
terent au decor de la scene. C’etait 
vraiment joli! Au cours de la soi¬ 
ree, il y eut tirage d’un joli dessus 
de table peiiit a la main, donne par 
nos devouees religieuses. La chan¬ 
ce favorisa M. Simplice Bandet. H 
y eut aussi rafle d’une montre de 
dame, gagnee par M. T. Grimard; 
aussi une montre d’homme gagne 
par M. Norbcrt Brule. Felicitations 
aux heureux gagnants. 

DECES 

Le 27, s’eteignait M. Celestin Hor- 
rebos, age de 09 am, originaire de 
Belgique. 11 laisse son epouse, un 
fils, Georges, et une fille, Yvonne. 
Ses funerailles eurent lieu le 29. 

DIVERS 

M. A. P. Marcotte de Crystal 
Spring etait en visite chez ses nom- 
breux parents et amis. 

M. Rojand Marcotte, etudiant au 
college de Gravelbourg, est revenu 
passer quelques mois de repos dans 
sa famille. 

M. Jos. Joyal de Kelowna, C.C., est 
venu visiter son beau-frere, M. Ad. 
Marcotte, sa niece, ses neveux et 
amis. 


White-Star 


CONCERT 

Dimanche soir, le 31 mars, cut lieu 
une soiree inoubliable. D’abord un 
concert fut donne par les enfants 
d’ecole et quelques personnes du 
choeur de chant. Le programme fut 
tres bien reussi et apprecie de l’au- 
ditoire. De jolies chansons furent 
chantees, et plusieurs petites come¬ 
dies furent bien rendues par les ac- 
teurs et, comme la soiree etait pour 
feter le Rev. Fere L. Bussiere, cure 
de White Star, une adresse de cir- 
eonstance fut lue par Mile Marie Del- 
hommeau, assistee de deux fillettes. 
Cette adresse emut vivement l’audi- 
toire et specialemcnt M. le cure. 
Une “drill” fut ensuite executee par 
lcs petites filles, qui rejouirent l’as- 
si stance. Mile Angele Delhommeau, 
institutrice de White Star, fit preuve 
de devouement; le programme en 
entier fut tres bien reussi. Plu¬ 
sieurs visiteurs de Prince-Albert 
etaient presents et furent emerveil- 
les de rencontrer dans une si petite 
place de si beaux talents. 

Le Rev. Pere Valois, directeur du 


“Patriote” etait present et sut dire 
lui-meme son appreciation de la fete. 
Le Rev. Pere Bussiere se dit vive¬ 
ment touche de cette marque non 
equivoque d’attachement et depre¬ 
ciation. Le R. P. Girard, assistant- 
redacteur au “Patriote”, diit jouir, 
Jui aussi, du concert. 

La presence d’un si nombreqx au- 
ditoire fut un eloquent encourage¬ 
ment a ceux qui ont monte cette se¬ 
ance, et particulierement, Mile An¬ 
gele Delhommeau. Le concert n’e- 
tait que le commencement de la soi¬ 
ree, car immediatement apres, eut 
lieu une partie de cartes qui fut un 
grand succes. De beaux prix fu¬ 
rent decroclies, entre autres, un prix j 
d’entree, don du Pere Bussiere. Les j 
gagnants furent ler prix, Mile Ale- 1 
xandrine Delhommeau et M. J. Erd- 1 
man; 2e prix. Mile Yvonne L’Empe- 
reur et M. F. Lahaye; consolation, ! 
Mile M.-L. Bai-gues et M. J. Ryan;! 
prix d’entree: M. Alex. Legodin. 

Dimanche prochain, aura lieu line 
autre partie de cartes au presbyteiv, 
au profit du Club sportif de White 
Star. 



CENfijRIES OF TRADITION 
iZVMAKE A DIFFERENCE 


PRINCE ALBERT; SASKATCHEWAN 
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DIVERS 

Mme LeMoal, mere, se trouve en¬ 
core chez sa fille, Mme Cook de 
Smeatom La malade est en bonne 
voie de guerison. Nous lui souhai- 
tons un prompt retablissement. 

Dimanche, 31 mars, etait la fete 
de Mme A. Lahaye. Nous luj sou- 
haitons longue vie. 

M. et .Mme G. Furehuek on! de 
nouveau un de leurs enfants a l’ho- 
pital, qui sera peut-etre opere. La 
matchance semble suivre cette fa¬ 
mille car, il y a quelques semaine;, 
une de leur petite fille allait aussi a 
l’hopital. 


Gr. III. — M.-Jeanne Dumasj 78; 
Georges L’Enipereur, 75; Levis Bro- I 
deur, (50; Jeannette Page, 65. 

Therese Dufault, 72. 


Gr. VII. — Cecile Brisebois, 79. 

,.»***■ > ■ T 

Brisebois, 


Gr. V. — Treffle 
Wilfrid Morin, 78. 


i 

80: 




Prud’homme 

XII. — Gertrude Marineau, 90. 

neault, 90; Ma- 


Gr. XI. — Eva Dai 
deleine Langloi.s, 89. 

Gr. X. — Therese 
Annette Leray, 85. 


Gr. III. — Raoul Morin, 80. 

Bellegarde 

Petit, 87; 


Langlois, 90; 


NOTES 


Gr. IX. — Yvette Lepage, 85; Hcn- 
riette Bandet, 84; Lorette Lafrenie- 
re, 80; Annette Prefontaine, 79; Ge¬ 
rard Normand, 70. 

Gr. VIII. — Clemenee Ploquin, 90; 
Madeleine Bandet, 90; Celine Detil- 
lieux, 89; Rene Masson, 87; Margue¬ 
rite Hamoline, 85; M a lie-Anne Blain, 
84; Berthe Baril, 80. 


Gr. VIII. — Denise 
rie Martine, 85. 

Gr VII. — Alphonse 
Joseph Perreaux, 80. 


Ma- 


George, 81; 


(Suite de la page 5) 

75; Ethel Gathers, 75; Yvette Blais, 
65; Gerard Lehouillier, 65; Beatrice 
Gathers, 70; Roger Fortier, 50. 


Gi 

litia 


Montmartre 

# 

. X. — Leodina Rajotte, 85. 

. IX. — Liliane Goulet, 90; Lae- 
Fournier, 85. 


P r£ts de TSanque 

aux AGRICULTEURS 

et aux MARCHANDS 


Les demandes d’emprunts des agriculteurs 
et des marchands solvables qui ont besoin 
de credit re^oivent bon accueil et prompte 
reponse a la Banque de Montreal. 

Notre Banque aborde tous les problemes 
de credit d’une fa^on utile et construc¬ 
tive. S’il vous faut du credit bancaire, 
venez exposer vos besoins a notre gerant 
local. 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

SIKGK SOCIAL . . . MONTREAL 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT 
117 annees de fructueuses operations 


, . fruit de 


Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 



Gr. VIII. — Gilberte Cote, 85; Ce¬ 
cile Levesque, 80; Noella Perron, 
78; Clara Boudreau, 75. 

Gr. VII. — Louis Chouinard, 90; 
Edouard Perron, 88; Germaine Van 
de Velde, 82; Gerard Chouinard, 79; 
Alphonse Perron, 75. 

Gr. VI. — Madeleine Provencher, 
85; Madeleine Boudreau, 85; Rolan- 
de Goulet, 83; Marjorie LeBlanc, 82; 
J’herese O’Shaughnessy, 81; Geor- 
gianna Bissonnette, 80; Eliane Jal- 
ibert, 79. 

Gr. V. — Marie-Reine Pellerin, 
85; Lea Levesque, 85; Noella Leves¬ 
que, 84; Marcel Levesque, 84; Yvette 
Provencher, 82; Irene Van de Velde, 
79; Elisabeth Giroux, 75; Germaine 
JaIbert, 72; Therese Jalbert, 70; Ou- 
rclla Jalbert, 69. 

Gr. IV. — Therese Levesque, 85; 
Alma Levesque, 85; Albert Bou¬ 
dreau, 82; Edouard Filteau, 82; Ro¬ 
ger Fournier, 81; Emile Collins, 81: 
Aline Perron, 80; Leo Bilodeau, 80; 
Angela Theriault, 80; Gaetan Perron, 
79; Arthur Perron, 71; Lucien Van 
de Velde, 70. 


Gr . VI, — Angela Sylvestrc, 75. 

' 

(ir. V. — Marie Cancade, 81; Syl¬ 
via Paulhus, 81; Aline Sylvestrc, 80; 
Gabriel Sylvestrc, 76; Marcel Mo- 
; reau, 74; Joseidi Mai\'n, 74; Antoi¬ 
nette Wolensky, 74. 


Gr. VII. — Therese 
Laurette Masson, 70. 


Poilievre, 80: I 


! ■ 


Gr. VI. — Emilie Bandet, 80; 
Adrien Baril, 78; Onile Marcotte, 
78; Gerard Masson, 77; Maria Houn 
jet, 75; Aui'ie Gauthier, 74; ..73 
Octave Hamoline, 70; Laurent Pre¬ 
fontaine, 70; Laurent Fontaine, 70; 
Robert Marcotte, 65. 

Gr. V. — Lionel Loiselle, 75; Wil¬ 
frid Lepage, 73; Clarence Prefontai¬ 
ne, 72; Helene Loiselle, 72; Leona 
Brule,, 70; Elzear Brule, 70; Ernest 
Fontaine, 68; Alcide Prefontaine, 
67; Sylvio Blain, 64. 


Radville 

Gr. XI. — Aline Bourassa, 95. 
Gr. IX. — Lillian Grenon, 94. 


Gr. TV. — Albert Bauche, 80; Ri¬ 
ta Gauthier, 78; Lucien Sylvestrc, 
76; Andre Georges, 761 Jeanne Gof- 
flqt, 75; Anne-Marie Wolensky, 75; 
Germaine Moreau, 74. 

Gr. III. — Albine George, 77; Emi- 
c Perreault, 76; Lucie Martine, 76. 

Nom omis le mois dernier: (’eci- 
l* Laville, 85. 

Domremy 

*Gr. X. — Simorf* Roy, 90f. 

Gr. VIII. — Albert Houle, 78. 

Houle, 81; Lor- 


Gr. 

rainc 


VII. — 
Dubuc, 


Louise 

79. 


r. VIII. — Alice Fontaine, 85; 
Bourassa, 84; Francis Gagnon, 


G 
Ida 
70." 

Gr. VII. — Rita Chcrpin, 82. 

Gr. VI. — Joseph Carles, 85; Ma¬ 
deleine Farand, 81; Anna Fontaine. 
80; Clara de Roose, 70; Marcel Bou¬ 
rassa, 65; Juliette Lafreniere, 70; 
Adrien Bourassa, 70. 

Gr. V. — Albert Pradines, 70; Ro¬ 
meo Bourassa, 70; Denise Cyr, 65; 
Angele Morrissette, 65; Henri Mar¬ 
tin, 60; Lucie Gagnon, 60; Edouard 
Gagnon, 50. 


Gr. VI. 


Blanche 
Kathleen Liddy, 76; 
Blanc, 75. 


Slockli, 

Adelaide 


79; 

Le 


Gr. V. — Angele * LeBlanc, 76; Jo¬ 
seph Robert, 73; Marcel Stockli, 71; 

Gr. IV. — Emilienne Stockli, 72; 
Solange Reimneitz, 72; Gerard Roy, 
70; Roland Ouellette, 70. 

Gr. III. — Andre Roy, 76; Jean 
Stockli, 74; Louis LeBlanc, 72. 


que de raison; c’eSt tant mieux. sur- 
tout pour le's niamans chargees de 
les racommoder, e’est tant mieux 
aussi pour les maitresses en sur- 
veilhuice toujours craintives d’avoir 
a rainasser une tete separee de son 
tronc. 

Une mere reconnaiss&nte 

“Je ne veux pas negliger de vous 
exprimer mes remerciements pour 
le Novoro du Dr. Pierre,” ecrit 
Aline. Louise Lapin de Boundary 
Falls, B.C. “Mes deux enfants 
avaient l^babitude de mouiller leur 
lit si je ne les leyais pas deux ou trois 
fois pendant la nuit. Les soins me- 
dicaux iTavaient apporte aucun 
charigement a leur etat. Ayant du 
Novoro du Dr. Pierre a la maison, 
l’idee me vint de leur en faire pren¬ 
dre et, a ma grande surprise, j’ob- 
tins de bons resultats. Les enfanis 
sont maintenant soulages de ee trou¬ 
ble et dorment profondement la nuit 
entiere.” Cette salutaire medecine 
faite de plantes est bien connue pour 
son bienfaisant effet sur le ijroeede 
d’eliminatiou. Non sculement elle re¬ 
gie les intestins mais elle augmente 
en meme temps le flux urinaire ai¬ 
dant ainsi la nature a restaurer les 
fonctions normales de ces organes. 
Si vous ne pouvez 1’obtenir dans vo- 
tre voisinage ecrivez a Dr. Peter 
Fahrney & Sons ("o., 2501 tVasliing- 
ton Rlvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada 
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Meyronne 

Gr. IX. — Cecile Roy, 87. 

Gr. VIII. — Leo Therens, 82. 

(ir. VI. — Raymond Girardin, 78; 
Cecile Landry, 74; Therest* Donauer, 
73; Wilfrid Bouvier, 71; Bruno Roy, 
70; Jeanile Fortier, 58. 

Gr. V. — Therese Laplaute, 81; 
Charles Van Elslande, 77; Paul 
Thuot, 72; Andre Rriere, 70; Mar- 
celle Roy, 70. 

Grade IV. — Louis Roy. 68; Irene 
Bouvier, 65; Louis Fortier, 60. 


St-Hippolyte 

Gr. VIII. — Clara Katzel, 82. 

Gr. VII. — Marie Xadon, 83; Alice 
Hamel, 81; Rita Blaquiere, 80; The- 
rese Malhomme, 79; Bernadette Mal- 
homnie, 75; Germaine Jullion, 74. 

Gr. VI. — Aurele Nault, 76. 

Gr. V. — Rose Hamel, 76; Ray¬ 
mond Nault, 76; Florence Lauzon, 
75; Hariette Lauzon, 75; Isabelle 
Katzel, 74. 

(Ip. iv. — Lucien Xadon, 78; Ju¬ 
liette Blaquiere, 74; David Hamel, 
73; Georges Jullion, 70; Louise Ha¬ 
mel, 69; M.-Claire Lauzon, 68. 


Bellevue 

Points obtenus' par les cloves de 
l’ecole St- Isidore de Bellevue pour 
l’examen de mars. 

Grade 8. — Denise Duval, 100; Ali¬ 
ne Gamlet, 100; Alain Houle, 81; Bru¬ 
no Houle, 82. 

Gr. 7. — Laurette Gijudrt, 90; Bea¬ 
trice Theoret, 100; Raymond Gau- 
det, 97; Raymond Houle, 96; J he- 
rese Donahue — . 

Grade 6. — Therese Duval, 99. 

Grade 5. — Anne-Ida Gaudet, 100; 
Jean-Paul Houle, 91; Claude Gaudet, 
100; Clement Gaudet, 74; Henri Gau- 
det, 90; Henri Duval, 98; Helene Du¬ 
val! 97. 

Gr. 4. — Gratienne, 100; Ovila 
Bourdon, 93; Ovide Houle. 63; Lio¬ 
nel Donahue, 100; Ronald Theoret— 


coupe de chcveux 
adressez-vous a 


Pour une 
parfaite 

DORIE VILLENEUVE 

Audessous du theatre Strand 

Avenue Ceutrale Prince-Albert 


0 


Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 

Gr. 


McDonald Creek 

VIII. — Valmore Couture, 
VII. — Rene Couture, 82. 


VI, 

V. 

IV. 


— Rollande Couture, 

— Charles Dion, 79. 

— Aime Bisson, 78- 


83. 


80. 


Gr. IX. 
tiers, 92; 
Lalonde, 
77. 

Gr. 8. - 


Gr. VIII. — Jeanne 
Simonne Brassard, 88. 


Ormeaux 

Brassard, 89; 


Gr. 

86 . 


VI. _ Marguerite Brassard, 


Prince-Albert 


Gr. IX. — Bella Lafreniere, 88; 
Madeleine Jutras, 87; Edith Gagnier, 
85. 

Gr. VIII. — Elisabeth Dumas, 82: 
Louis Rousseau, 80; Henri Hessdor- 
fer, 80; Lucien Gobeille, 78. 

Gr. VII. — Gerard Painchaud, 75; 
Anna Lafreniere, 72; Alice Racine, 
70. 

Gr VI. — Juliette Dumas, 80. 

Gr. V. — Maurice Casgrain, 91; 
Therese Lafreniere, 90; Andre Pa¬ 
ge, 88; Therese Dussault, 85; Doris 
Brulotte, 82; Rita Fisher, 80. 

Gr. IV. Antoinette Fortin, 75; 
Robert Pelletier, 70; Francis Ber¬ 
nard, 70. A 


St-Victor 

— Louise Alice Reauvil- 
Claire Lalonde, 87; Leon 
80; Yvonne Beauvilliers, 


Fernand Ducharme, 90. 

Gr. 6. — Lucille Lalonde, 89; Ce¬ 
cile Ducharme, 85; Bella Laberge, 
80; Simonne Beauvilliers, 80. 

(ir. 5. — Therese Ducharme, 87; 
Conrad Ducharme, 84; Rene Lalon¬ 
de, 80; Abel Laberge, 75; Charles La¬ 
berge, 70; Armand Lalonde, 70; Lu¬ 
cien Lalonde, 65; Annette Gaudry, 
60. 

Gr. 4. — Arseno Beauvilliers, 80; 
Anita Rainville, 72; Leonard Beau¬ 
dry, 61. 


Wauchope 

Gr. VI. — Alice Colleaux, 84; Au- 
relie Thomas, 84; Sidonie Goeujon, 
83; Marguerite Goeujon, 82; Rita 
Boutin, 81. 


V. — Gerard Goujon, 82; Ge- 
Boutin, 80; Albert Leurquin, 


Gi¬ 
rard 
77. 

Gr. IV. — Lorette Landry, 80; Lu- 
cina Boutin, 80; M.-Anne Landry, 
79. 

Gr. HI. — Cecile Landry, 80; Ida 
Gaudet, 79; Jeanne Colleaux, 79. 


Ferland 

Gr. VIII. — Jean-Marie Morin, 82; 
Armand Laberge, 80. 


Grade 
Huguette 

Grade 

Simone 


3. — Noella Gaudet, 100, 
Gaudet, 85- 


2. — Armelle Gaudet, 65; 
Duval, 88; Rita Theoret, 
100; Jeanne _ Duval, 98; Huguette 
Houle, 98. 

Grade 1. — Alain Gaudet, — Ovi¬ 
de Gaudet, 85; Raymond Bourdon, 
Jean-Marc Gaudet, 92; Edouard Do¬ 
nahue, 100; Adalbert Gaudet, 93. 


Echos scolaires 

Du 11 au 20 courant. Monsieur 
lTnspecteur Tomlinson a visite les 
deux ecoles separees St-Paul et St- 
HMarc. An cours de sa visite, il a 
assiste en 8e grade a un debat ora- 
toire tres anime. 

Sujet: Demontrez que le suffrage 
fe min in devrait etre aholi. Resul¬ 
tat: cote negatif victorieux: 2 a 1. 

Laurence Russell promet d’etre 
un brillant orateur! 

Nous avons pris part ail “Contest 
Department”. Le “Western Tea¬ 
cher” d’avril public le tableau d’bon¬ 
ne ur des gagnants; aux interesses, 
nous indiquons notre travail: “In 
the Jaws of Death.” 

Nous avons fait la semaine der¬ 
niere notre retraite prechee par le 
Reverend Pere Turcotte, O.P. L’avc- 
nir dira si nous sonunes tous bien 
convertis. 

Les prix de catechisme offerts par 
M. l’abbe Desrosiers pour la recita¬ 
tion orale ont ete decernes, en 8e 
grade, a Mile Noreen Mollard; en 
7e grade a M. Raymond Erdman. 

Notre glissoire est fondue, e’est 
tant mieux pour les pauvres panta¬ 
lons dont plusieurs s’usaient plus 
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LE PATRIOIE DE L’OUEST, mercredi le 3 avril 1935 


Raere 8 


Modifications legislatives 

ASSEMBLEE LEGISLATIVE - SESSION 1934-1935 


La loi des liqueurs 


Ges amendements pourvoient 
remission des permis pour la vente 
dc la biere an verre ou en bouteille 
ouverte pour consommation dans le 
debit, de permis additionnels aux 
proprietaires de debits pour la ven¬ 
te de biere empaquetee pour con¬ 
sommation en dehors de ces locaux. 
Toute personne qui demande un tel 
permis doit en avertir l’Office des 
liqueurs trente jours a l’avance et 
faire connaitre son intention en l’an- 
non^ant publiquement durant les 
quatre semaines successives qui pre¬ 
cedent la requete. 

Durant la periode des trente 


|mouvoir une marque de biere spe- 
ciale. La biere doit etre consom- 
mee dans le local ou elle a ete ache- 
tee. Les personnes au-dessous de 
21 ans et les femmes n’ont rien a 
faire a propos de la vente de la biere 
et ne peuvent servir la biere dans les 
debits. Aucune personne au-des¬ 
sous de 21 ans ne peut entrer dans 
un local ou Fon vend, conserve ou 
sont associes a une brasserie ou y I consomme de la biere. Le jeu d’ar- 
aient des interets financiers. Le g Cn j. es |- defendu. Un permis n’est 

c nombre de permis d’hotel dans une pas transferable. Dans les debits 

municipalite ou liameau ne doit pas sont prohibees les “slot machines”, 


inaison de commerce jouit d’une tres 
grande estime partout. Les “Craig 
Brothers” sont ici a Prince-Albert 
pour y rcster et y fixer leur resi¬ 
dence. 


Certaines modifications apportees a la loi des liqueurs au 
cours de la derniere session 


M.Carrier meurt 
a 75 ans 


exceder, dans une annee, un permis le jeu de cartes, les vaudevilles, les 
pour les premiers 500 de population danses, les concerts par la radio ou 
ou fraction d’icelle; le second pour i autrement. Le Bureau peut emettre 
les 500 autres, le troisieme pour une un permis autorisant de servir de Jy 
population d’au moins 2000 , le qua- biere aux femmes dans des locaux 
trieme pour 3000, le cinquieme pour I convenables dans les hotels. II ne 


5000 et un permis pour chaque grou- 
pe additionnel de 4000. Le lieute¬ 
nant gouverneur en conseil pres¬ 
ent de temps en temps une certaine 
sonnne pour les permis. Le Bureau 
peut donner, refuser ou enlever un 
permis sans mentionner aucune rai- 


doit v avoir aucun moyen de commu¬ 
nication, sauf pour le service, entre 
ces locaux speciaux et ceux du debit 
regulier. Une entree publique doit 
etre separee de Fautre. 

Les heures pour la vente de la 
biere—de 8 h. a.m. a llh. p.m. du¬ 
rant les jours de semaine excepte le 
samedi soir alors que la fermeture 
devra avoir lieu a 10b. Les debits 
seront fermes le dimanche, le jour 
de Noel, le vendredi saint, les jours 


son. Le permis expire a minuit le 
jours, les debits seront inspectes par ; 3 } decembre de l’annee durant la- 

un officier du Bureau des liqueurs q lie ]j e i c permis a ete donne. Au- 

avec fonction de faire connaitre si clln comptoir ou Fon vend du breu- 

le local est convenable ou non. A va g e alcoolique ou non pour con- ^ __ ___ s _ 

la suite de cette procedure, le Bu- SO mmation n’est permis dans les de- de votation pour les elections federa- 
reau des liqueurs T>put emettre un bits ( ]e biere. Les personnes en les, provinciales et municioales on 
permis si aucune petition n a etc en- possession d’un permis ne peuvent n’imnorte quel autre jour determine 

registree contre une telle emission. pns promouvoir ou essayer de pro- par le Bureau. 

Si une telle petition est enregistree ___ t 

contre un tel permis, des stipula¬ 
tions soumettent la question au vo¬ 
te. Si le Bureau reqoit la petition 
avant la reception de la premiere re- 
quete pour un permis, le Bureau 
doit publier un avis de la petition 
dans la “Saskatchewan Gazette” et 
dans le ou les journaux publics dans 


PRINCE-ALBERT. — M. Celestin 
Carrier, vient de mourir ici, age de 
75 ans, a sa residence, 742, 15e rue. 
Ses funerailles eurent lieu lundi der¬ 
nier a la cathedrale. 

Originaire du comte de Bagot, 
Quebec, il vint s’etablir a St-Jean- 
Baptiste, Manitoba, ou il resta dix- 
sept ans. En 1895, il vint resider 
ici et fut employe a FOrphelinat ca- 
tholique environ dix ans. 

Lui survivent: son epouse (nee 
Marie Branconnier) et cinq enfants, 
Henri et Albert de Prince-Albert, 
Mme W. Hopps de Moose-Jaw, Mme 
Leonard Painter et Mme Alex Hayes 
dc Prince-Albert. Nos sympathies 
a la famille eploree. 


Amelioration du credit 


Colonisation en Saskatchewan 

REGINA. — Les veterans de 1 ’ar- 
mee et de la marine proposent un 
programme de colonisation qui se- 
rait bientot inaugure dans la Saskat¬ 
chewan. Ce programme est actuel- 
lemenjt^Jtctude du federal. 


Declaration de M. Gardiner 


nuriine detfe de debenture. Et en¬ 
viron la moitie des districts scolai- 
REGINA. — A son retour de FEst, res n’ont pas de dette ou ils ont suf- 
. ...... _ premier ministre .T. .G. Gardiner fisamment d’argent en caisse pour 

la municipalite ou le village que far annoncc l a restauration partiellc du \ payer leurs dettes. 
question sera soumise au vote des | credit, en Saskatchewan, 
electeurs le jour que determinera le 
lieutenant gouverneur en conseil. 

Un article detaille le nombre et les 
personnes qui peuvent signer une 
petition et voter sur la question. Si 
le vote est contraire, le permis est 
refuse. 


Chaque requerant doit payer la S ent c ' es institutions financiers; le 
somnie de $10.00 et donner au Bn- sucon( L c est qu en plusieurs 


Par consequent, on peut affirmer 
Comme resultat de ses delibera-! one heaucoup de districts scolairo- 
lions avee des financiers de 1’Est,! 4° la province sont en bonne conili- 
deux pints sont acquis. 

Le premier, e’est quo plusieurs dis¬ 
tricts scolaires de la Saskatchewan 
sont en etat de se procurer de Far- 


tion financiere et peuvent emprun- 
tcr pour ameliorer leurs proprietes. 

Plusieurs compagnies de prets 
j n’hesiteront pas a nous venir en ai¬ 
de, dans nos districts scolaires. Et 
memo des particuliers, moyennant 

. . . garantie, peuvent emprunter. Nous 

reau certaines informations. Cer- *V’°** S cle la Saskatchewan, les ins- esperons done que ceux qui ont be¬ 
taines personnes ne peuvent faire \ l con scntautes S oin de credit seront favorablement 


Vingt-cinq pour cent 

au gouvernement 

REGINA. — Le premier ministre 
J. G. Gardiner pretend que la ven- 
! te de la biere, en Saskatchewan, 
i rapportera 25 pour cent au gouver¬ 
nement. 

On fixe actuellement les prix 
jd’achats, aux brasseries, et les taux 
des permis. 


en- 


PLAN ADOPTE EN 

SASKATCHEWAN 


personnes ne 
une requete pour ceux qui ont une 
entente pour vendre ou promouvoir 
la vente dc la biere de tout brasseur; 
ceux qui sont brasseurs ou agents 
de brasseurs, a moins que le bras- 
scur ait possede, opere les debits ou 
en ait acquis un interet a propos des- 
quels est faite la requete anterieu- 
rement au ler janvier 1925s ou ceux 
qui directement ou indirSctcinent 


a avancer des credits aux fermiers. 


re^us, et qu’ainsi, cet argent amelio- 


i 


\ Re requete pour permis 
1 de vente de biere. 

les stipulations de la 
MMBfcgjiifci** ■ loi des.liqueurs) 

AVIS est donne que le sous- 
! signe a Fintention de deman- 
der a la commission des li¬ 
queurs un permis pour ven¬ 
dre de la biere dans un hotel 
connu sous le nom dc Fliotel 
St-Brieux a St-Brieux dont 
voici la description legale et 
juste. 

Lots 8 et 9. Carre deux, Rue 
principale. Plan Iv. P. 

Datee a St-Brieux, Saskat¬ 
chewan, ce lOe jour de mars 

193d . 

{Signe) John Rice. 


Des 4,509 districts scolaires ru- i rera du fait la situation du chomage 
raux, dans la province, 3,055 n’ont i et l’etat general des affaires. 


i 


LES NO WELLES 

—— CHEZ NOUS ET AILLFURS= 



On abuse de 

ces droits 


J 


REGINA. — A Fenquete sur le 
tarif de la gazoline tenue ici, M. IL 
'McKay, directeur de la societe co- 
; operative de la Saskatchewan, dit 
I que les compagnies de raffinerie ont 
lout l’avantage resultant des droits 
du petrole, alors que le public doit 
subir des prix sureleves. 

Il ajoute que le tarif sur les pro- 
duits du petrole n’a pas augmente le 
| revenu ni la main-d’oeuvre, et qu’il 
;n’a pas non plus favorise la produc¬ 
tion de l’huile crue au Canada, mais 
ce tarif exorbitant n’a fait qud mo¬ 
nopoliser cette industrie. M. Mc¬ 
Kay, avec plusieurs autres coope¬ 
rants, est en favour d’une reduction 
tarifairc sur les produits du petrole. 
Et il conclue en disant qu’en Saskat¬ 
chewan, les prix des produits petro- 
liferes sont accrus par le tarif. 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 

SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 


2,000,000 d’assistes 

ON PREPARE DES CADRES ET 
DES CHIFFRES 

MONTREAL. — Les maires d’en- 
viron une ccntai'nc de municipalites 
canadiennes se sont reunies, a Mont¬ 
real, pour etudier le probleme du se- 
cours direct et du chomage. 

Le professeur L. C. Marsh, di- 
recteur des recherches sociales a 
l’Universite McGill, a compile des 
ehiffres et les a envoyes a tous les 
maires appeles en conference par 
le maire Camilli.cn Houde. Le pro¬ 
fesseur Marsh evalue de 480,000 a 
500,000 le nombre des chomeurs, et 
leurs dependants a 1,500,000; ce qui 
porte a 2 , 000,000 le total des assistes. 


OTTAWA. — Le federal approuve 
| les plans de semailles du premier 
| ministre Gardiner pour les fermiers 
de la Saskatchewan. 

M. Gardiner a obtenu de Fargent a 
6 % des compagnies a hypoteques et 
d’assurance, qui se chargent aussi 
des emprunts pour fin de semence. 

La province se porte garante mais 
non le federal qui se fait fort de 
preter aux fermiers, a environ 4%. 
Le gouvernement fera ces avances 
de graines de semence; mais le fera- 
l-il plus economiqucment que les 
compagnies? 


A la recherche de l’huile 

REGINA. — M. IL V. LeSuer, de 
Toronto, vice-president de lTmpe- 
| rial Oil Company, a declare que cet¬ 
te compagnie, 5 Fete, fera des re- 
, cherches d’huile, en Saskatchewan. 
,Deja, durant les trois dernieres an- 
nees, ladite compagnie a deoense 
(.$ 8 , 000,000 en explorations d’huile, 
au Canada. 


Assurance-marine reduite 


OTTAWA. — Le port de la Baie 
d’Hudson, a Churchill, peut reduire 
ses taux d’assurance marine. Quin- 
ze navires out visite ce jiort du nord, 
sans accident serieux. C’est la meil- 
leure annee de ses operations, com- 
mencees en 1931. Cette reduction 
sera de 25 p.c.; et les navires munis 
de la boussole giratoire auront en 
plus la reduction dc 25 p.c. sur tou¬ 
te la valeur du navirc. En 1931, le 
port de Churchill a expedie 544,709 
minots de grain. En 1932, 2,736,- 
029 minots. En 1933, 2,707,891 mi¬ 
nots et 200 bestiaux. L’annee dcr- 
niere, 4,053,951 minots de grain, 580 
bestiaux ct heaucoup de hois de 
construction. 


LE SYSTEME DE TAXE 


REGINA. — Le premier minis¬ 
tre Gardiner nous dit que le gouver¬ 
nement provincial enquetcra a fond 
tout le systeme de taxes actuelles. 
On veut trouver un systeme de taxe 
plus equitable. 


• infirm trfJwyirnttTm 


Vous souffrez du retour d’age, de varices ? 

LES REMEDES DE L’ABBE WARRE NO 12 

vous soulageront comme ils ont soulage 
des milliers d’autres personnes 

No 1—Rhumatisme 
No 2—Nervosite, Manque tie Sommeil 
No 3—Mauvaise Digestion 
No 4—Faiblesse, anemic 
No 5—Maladies des Reins 
No 6—Maladies des Voies urinaircs 
No 7—Toux, bronchites 
No 8—Maladies du Coeur 
No 9—Execs d’albumine 
No 10—Eczema, clous, boutons 
No 11—Constipation, foie 
No 13—Asthme 

No 14—Embonpoint (personnes trop 
No 15—Vers grasses) 

No 16—Coqueluclie 

En vente chez votre pharmacien, votre mar- 
chand, ou directement chez les A Q 

fournisseurs en gros, le paquet . rrJ/C 

LA PH ARMACIE 
DE WILLOW-BUNCH 

WILLOW-BUNCH, SASK. 

TRANSPORT PAYE SUR 
4 PAQUETS ET PLUS 



vjhUiiminmiiminiiimiini. j 


AGENCES DEMANDEES 
SATISFACTION GARANTIE 


Neuf condamnes a mort 

Moscou. — Neuf convaincus de 
vols et de meurtres ont ete condam¬ 
nes a la peine capitale, les tribunaux 
continuant leur campagne anticrimi- 
nelle. 

Dernierement, il y a eu ici quinze 
executions ct sept a Leningrad. 


Disposees a preter 

REGINA. — M. P. Grosch, presi¬ 
dent de l’Office du gouvernement lo¬ 
cal, nous assure que les compagnies 
de prets de FEst sont disposees a 
preter aux commissions scolaires de 
la Saskatchewan. Notre situation 
scolaire iFest pas si defectueuse, dit 
M. Grosch. 

Pour la province, nos 302 muni¬ 
cipalites rurales, a la fin de 1933, 
devaient moins de $ 200 , 000 . 

Au Manitoba, une scute municipa¬ 
lite rurale s’est endettee deux fois 
plus. 


Dette d’environ trois billions 

OTTAWA. — La dette totale du 
Canada est de $2,847,678,000, d’a- 
pres un rapport depose a la Cham- 
bre des Communes. C’est une aug¬ 
mentation de plus de $500,000,000 
sur l’annee 1928, alors que la dette 
etait de $2,296,850,232. 


Diminution du personnel de 
1’ Office des terres 

REGINA. — On annonce comme 
tres probable une diminution d’em- 
ployes a l’Office des terres de la 
I province. Par rtiesure d’economie, 

; une ciizaine d’employes seraient ren- 
I voyes. Actuellement, il y a envi- 
|ron 117 employes dans cet office, y 
compris les arpenteurs. 


cerement et les invitons de nouveau 
a venir se recreer avec nous. 

Le prix, chez les hommes, don¬ 
ne par M. Antoine Delaye, fut gagne 
par M. Gerad Martin. Le prix de 
consoation echut a M. Honore Dion¬ 
ne. Le prix, chez les dames, don- | 
ne par Mme Charles Nadeau, fut ga¬ 
gne par Mile Noella Labossiere. Le 
prix de consolation fut le lot de Mme 
Adelard Laliberte. 

DECES 

Dimanche, le 17 mars, nous avions 
le malheur de perdre un de nos bons 
et anciens paroissiens dans la per¬ 
sonne de M. Fidela Cyr, age de 53 
ans. Il etait malade depuis plu¬ 
sieurs annees. 

Le cher defunt supporta avec pa¬ 
tience et resignation jusqu’a son der¬ 
nier soupir les souffrances que le 
bon Dieu lui envoyait. Aussi Dieu 
l’eu recompensa en lui permettant 
de recevoir les dernieres consola¬ 
tions de notre sainte religion. Il 
s’eteignit le dimanche midi, apres 
avoir regu la visite de M. le cure la 
veille et apres avoir re^u la sainte 
communion. 

Feu M. Cyr vint de St-Jean-Bap- 
tiste, Manitoba, en 1909, s’etablir a 
Souris Valley, a 3 milles au nord de 
l’eglise. Il etait pere d’une nom- 
breuse famille. 

Il laissc pour le pleurer, son epou¬ 
se, six gargons: Hernias, Andre, An¬ 
toine, Eugene, Ovila et Armand, les- 
(quels etaient porteurs; six filles. j 
Mme Alex. Galarneau demeurant j 
(tout pres de Radville; Mme Jas Daer ' 
de Neptune et Yvette, Leona, Gene-: 
vieve et Jeannette, ces dernieres en 
has age. Aussi, lui survit une soeur, 
(Mme Henri Prevost, de St-Boniface, 

I Manitoba. 

Les funerailles eurent lieu a Sou¬ 
ris Valley, le 20 mars, au milieu 
d’un nombre imposant de parents 
let d’amis venus de loin pour remLe 
!un dernier hommage au cher et re- 
grette defunt. Etait nresente aux 
I funerailles, Mme Wilfri l Gyr d p 
Winnipeg, belle-soeur de M. Cyr. 

A la famille entiere, nos plus sin- 
ceres condoleances. 


“Debut Je la Colonie 
Americaine” 

Willow-Bunch, Sask. 

La societe Saint-Jean-Baptiste est 
sans cesse a l’oeuvre et poursuit avec 
soin son programpie. Aussi, c’est 
avec regret que nous voyons venir 
la derniere conference. 

Le 24 mars, j\I. Eugene Cadieux 
interessa ses nombreux auditeurs en 
pari ant des “Debuts de la Colonie 
Americaine”, role des Espagnols, 
des Portuguais, des Hollandais, et 
des Franca is avant les Anglais sur 
le sol americain. 

Importance pour nous de connai¬ 
tre l’histoire des Etats-Unis, et les 
lemons que nous pouvons en tirer. 

Co^nisation des premiers Etals, 
moeurs, religion et principes des 
premiers colons. 

L’csprit qui a preside a la coloni¬ 
sation de chaque colonie. 

Pour terminer, le conferencijr 
nous fit la comparaison des deux 
colonies de la Nouvelle France et de 
la Nouvelle Angleterre. Les causes 
de la faillite de l’une et du succes de 
Fautre. Belles lemons a tirer des 
deux modes de colonisation. 

Le developpement de la civilisi- 
tion materialiste, celle de l’Ameri- 
cain repose sur des bases fragiles 
pretes a sombrer du jour au lendc- 
main. 

La civilisation idealiste, cellc du 
Canada, repose sur une formation 
morale ct intellectuelle. 

Aujourd’hui les Etats-Unis comp- 
tent 22,000,000 de chomeurs. La cri- 
se sevit plus fort la-bas qu’ici. La 
situation actuelle des Etats-Unis 
nous rappelle un peu Rome au jour 
de son apogee materialiste, jour oil 
son peuple ne songeait qu’a recla- 
mcr du pain et des jeux, periode qui 
fut suivie d’unc epouvantable ca¬ 
tastrophe. 

C’est pour nous Canadiens une le- 
(?on frappante, et quoique la erise au 
Canada soit grande, soyons contents 
de notre sort car nous trouverons 
pi re ailleurs. Pour continuer a 


Ip 

I 


“Craig Brothers^ ouvre 
un magasin ici 

TRENTE ANS D’EXPERIENCE 


Prince-Albert. — Pionniers de 
l’Ouest, “Craig Brothers” ont ouvert 
un beau magasin ici. Dejii etablis 
ii Vermilion, en Alberta, a North-Bat- 
tleford et ii Turtleford, en Saskat¬ 
chewan, ils comptent trente annees 
d’experience fructueuse. 

Situe sur l’Avenue Centrale, dans 
l’Edifice Sanderson restore, le nou¬ 
veau magasin a pour speciality les 
habits d’hommes et de Dames, ainsi 
que les marchandises a la piece. 

Dans l’Ouest depuis 1902, cetle 


Pas de permis de biere aux 
Chinois 

REGINA. — Plusieurs proprie¬ 
taires chinois de la Saskatchewan 
out demande des permis de biere. Ils 
possedent plusieurs hotels et res¬ 
taurants, dans la province, mais l’of- 
fice des permis les a disqualifies 
parce que n’etant pas sujets britan- 
niques. Jusqu’a date, 253 deman- 
des seront examinees. 


Soury V alley 


SOIREE 

Le dimanche, 17 mars, eut lieu 
une soiree de cartes au profit de 
Feglise. Reellement les paroissiens 
ont repondu a l’appel de M. le cure. 
Treize tables remplies. Nous avions 
aussi le bonheur d’avoir parmi nous 
des paroissiens de Radville qui sont 
venus se joindre a cette belbjifroiren 
de famille. Nous les remcrd?j^ s #un- 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 



Ralph Miller Limited 



VOUS OFFRE 

Mode: — 

NLmporte le module que vous 
choisissiez, vous pouvez etre as- 
sures de la derniere MODE ! 
Valeur: — 

ISFimporte le modele que vous 
choisissiez, a^ous pouvez etre as¬ 
sures de la meilleure VALEUli! 

Choix: — 

Vous pouvez clioisir votre habit 
ou votre paletot du meilleur as- 
sortimient de la ville! 


HABITS 

PALETOTS 


$16.50 a $34.50 
$14.50 a $25.00 


Mode, valeur, choix! Sur tous les 
points Ralph Miller vous satisfait ! 
Demandez-vous ou vous pouvez vous 
procurer le plus chic, la meilleurs va¬ 
leur,, le plus grand choix! Ralph Mil-, 
ler Ltee est votre reponse.. Et Rest 
la reponse a Vendroit ou vous clevez 
trouver votre trousseau pour le prin- 
^ temps! 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



poursuivre notre ideal, compre- 
nons la necesite de garder precise* 
ment nos traditions ancestrales. 

Ileureusement encore, nombreu- 
ses sont nos paroisses franchement 
canadiennes fran^aises et catholi- 
ques, groupees autour du clocher el 
de Fecole, possedant encore l’esprit 
de la famille, vivant en paix et en 
concorde, protegees et stimulees par 
nos associations catholiques et na¬ 
tionals. 

Telles furent les grandes divi¬ 
sions suivies par le conferencier. 

IMlle Therese Balthazar et M. Ge¬ 
rard Clavet executerent un joli duo 
de piano, et durant la soiree un qua- 
tuor intitule. “Evangeline” fut chan- 
te par MM. Osias Bruneau, Ph. Ga- 
reau, M. Mondor et L. Mondor; au 
piano, Mile Marie-Jeanne Mathieu. 


NOUS 1VYRUONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous t ron vorOz ici tout ce qui s*a« , bAte 
dans une pharmacie 

PH ARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Wool worth 

TELEPHONE 2011 


Visiteurs a nos bureaux 

M. Ovide Lajeunesse, Debden. 

M. Z. Lajeunesse, Debden. 

Mme Alph. Dube, de Prince-Albert. 
M. Jos. Roussel, Henribourg, Sask. 


c. s. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, fermes et proprietes 
A VENDRE 


Tel. 2394 


Princc-Albcrt, Sask. 


ms 


t 

i 

i 

i 

t 

i 

i 

t 

da 


CHAUSSURES 

Apportez vos vieilles chaus- 
sures au Nu-Way Shoe Repair 
Shop. ExceMente valeur, bon 
travail, prix ‘rdduits. 

NU-WAY 

SHOE REPAIR SHOP 

821, Avenue Centrale 
Prince-Albert, Sask. 

Prds ue Martindale’s Fruit Store 
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“FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS” 

Saskatchewan Greenhouses 

A Pachal, B.Sc., prop. 

SERVICE DE PEPINIERES ET SERRES 

Plantes en terrines Plantes en serres 

Racines et bulbes de plantes vivaces 
Arbrisseaux Fruits 

Tel. 2477 — 614, 6e Ave. Est, Prince-Albert 



VENTE - Habits faits-sur-mesure " VENTE 


A. E. Be&gS TAILLEUR et FOURREUR 

— -—"*£ONE 2226 

$ 19.95 


A T ente dc trois jours cominengant jeudi le 4 avril. 

Plus de cent habits et paletots dans votre choix. 

Une occasion pour les hommes qui veulent 
bien s’habiller en §conomisant .. 

UN DEUXIEME PANTALON $4.95 
Carre Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


SBlue Chain Stores Ltd! 

! Le magasin des vraies aubaines i 

jl Assortments varies pour hommes, dames et enfants % 
Tissus a la verge a un prix tres bas 0 

% 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert, g 
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